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Quelques Taclhes §nnr FEcraim
L'art muet vient de recevoir coup sur coup

deux hommages eclatants et que peuvent lui
envier tous ses rivaux : le maire de Rome, prenant
pretexte d une interpellation saugrenue emanant
d'un conseiller cinephobe, a prononce, du haut
du Capitole un panegyrique du cinema qu'on a
pu lire dans le dernier numero de La Cinemato¬
graphic Francaise et dont certaines phrases meri-
teraient d'etre gravees en lettres d'or sur la facade
du temple que notre directeur fait elever sous le
nom de Maison du Cinema. La personnalite de
M. Apolloni, la situation qu'il occupe dans l'art
universel, la haute conscience que chacun s'accorde

a reconnaitre au premier magistrat de la Cite la
plus artistique du monde, donnent aux vigou-
reuses paroles avec lesquelles ll a fustige son levi-
tique interpellateur, une portee incalculable.

Une autre consecration peut etre plus impres-
sionnante encore est celle decernee par le Pape qui,
par un acte officiel accorde a 1'industrie cinema-
tographique l'autorisation de se placer sous l'invo-
cation de Saint-Jean-Baptiste.

Certes! les plaisanteries sont faciles sur un tel
sujet et j'entends deja les innombrables descen¬
dants de M. Homais reediter toutes les formules
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hommes de ma generation. Qui sait meme si
quelque sectaire ne va pas nous donner un film
avec ce titre : Le Clericalisme, voila Fennemi! II
n'en est pas moms evident pour tout homme de
sens rassis que le geste pontifical peut etre gros
d'heureuses consequences. II ne saurait etre
question, en la circonstance, de main-mise du
clerge sur 1'industrie du film pas plus que d'une
orientation des masses populaires vers le Catho¬
licism e par le truchement du cinema. En donnant
a notre corporation un protecteur celeste choisi
parmi les saints du calendrier, le pape reconnait
officiellement la force du cinema, sa puissance
educatrice, son role moralisateur. Et ces lettres
de grande naturalisation ont quelque importance
si l'on songe que dans la plus grande partie du
monde civilise le chef de l'Eglise possede un
representant dans chaque village, representant
qui, par la nature de son sacerdoce exerce une

influence morale meme sur les athees les plus
convaincus. Renouant a cinq siecles de distance,
une bienfaisante tradition, Gregoire XV, que le
modernisme n'effarouche pas, fait pour la cine¬
matographic ce que Jules II a fait pour la peinture
et la sculpture. Les Michel-Ange et les Raphael de
1'ecran trouvent au Vatican 1'intelligente et haute
protection qui accueilhrent au xvie siecle les plus
lllustres artistes de la Renaissance.

Je sais bien que 1'intervention du Pape est diver-
sement appreciee; certains meme y voient, en
outre d'une tentative de monopolisation de
1'ecran, une affaire purement commerciale. Le
fait d'avoir autorise des operateurs romains a

prendre des vues des fetes de la canonisation de
Jeanne d'Arc a ete l'occasion pour les chercheurs
de tares de crier : au Voleur! Un de nos confreres
nous apprend que 1'indemnite payee a l'adminis-
tration Vaticane pour cette prise de vues est
exactement d'un million.

L'enormite du chiffre n'a d'egale que la sotte
creduhte de ceux qui se font l'echo de pareilles
bourdes. Sans parler de la discretion profession-
nelle du secretaire des Finances pontificates, il
est de notoriete publique que le film de la canoni¬
sation de la Vierge de France a ete execute par
la San Marco~Film, marque qui beneficie de la
protection non deguisee du Vatican. Cette maison
n'a done verse aucune contribution pour obtenir
une autorisation qui lui etait acquise d'avance.
Pour se rejourn des excellentes dispositions du
Pape a 1 endroit de la cinematographic, point
n'est besoin d'etre catholique pratiquant. II suffit

d'etre un fervent admirateur de Part muet et
vouloir la prosperite de notre Industrie.

Combien les temps ont change et comme elle
parait loin de nous l'epoque oil les comediens
etaient frappes d'excommumcation majeure et leur
depouille mortelle bannie des sepultures chre-
tiennes. Une modification profonde, decisive peut
etre, est en train de bouleverser le vieux monde; la
formidable tempete qui vient de secouer l'Europe
et de changer l'orientation de ses destinees n'est
pas calmee encore; la civilisation, comme desaxee,
a perdu son centre de gravite. Qui sait si le chef de
1 Eglise n'a pas comme une prescience que 1'ecran
sera le grand educateur qui propagera dans le
monde renouvele un Evangile nouveau, la Bible de
I'Humamte?

II est extremement deplorable que les sentiments
qu inspire aux puissants le moulin a images varient
dans de gigantesques proportions selon les lati¬
tudes. Ce nest pas en France, helas! que nous
entendrons des paroles aussi reconfortantes que
celles du maire de Rome.

Meditez, ediles parisiens, deputes, senateurs ou
ministres cette phrase en reponse a un conseiller
qui se plaint d'avoir eu son auto arretee par un
appareil de prise de vues en plein fonctionnement r

« L'excellent M. Levi ne peut persister a demander
que du haut de cette colline sacree du Capitole, la
voix du premier magistrat lance des imprecations ou
prononce des persecutions contre aucune expression
de FArt. Hie Capitolium, Hie artes! »

On.sent ici que e'est un artiste qui parle en
meme temps qu'un magistrat soucieux de son
devoir. En donnant a ses paroles un tour aussi
elegant, une forme aussi pure, M. Apolloni est
digne de la grande cite dont il a la charge en meme
temps que du nom qu'il porte. C'est un vrai fils
d'Apollon.

Nous sommes aux antipodes de l'ltalie en ce qui
concerne les egards des pouvoirs publics pour le
cinema. Les operateurs franpais ne risquent pas
de perturber l'ordre de la circulation dans les rues
de Paris ou de n'importe quelle ville de province.
La police est la qui veille et interdit toute tentative
de prise de vues. Les monuments nationaux, les
pares, promenades et tous les domaines publics qui,
chez nous, fourniraient matiere a d'incomparables
cadres pour nos metteurs en scene, sont en general
mabordables en vertu d'une consigne ridicule
autant qu'archa'ique.
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Pour reussir a tourner une scene dans un cloitre
desaffecte et classe comme monument historique,
un de rres amis a du, il y a quelques semaines,
employer des ruses d'apache afin de detourner
pendant un moment l'attention du gardien de ces
venerables pierres.

Le Mimstre de bAgriculture mamfeste la louable
intention de faire tourner quelques films de pro-
pagande. II pourrait utilement lire le discours du
maire de Rome et s'en inspirer pour donner des
notions de bon sens a l'armee de fonctionnaires
subalternes preposees a la garde d'un tas de
choses qui se garderaient bien toutes seules.

Pourvu que cette bienveillance du mimstre pour
le cinema ne soit pas un nouveau moyen d'obliger
quelques electeurs influents ou des amis poli-
tiques dont l'escarcelle est a plat. J'ai souvenance
d'un certain sous-secretaire d'Etat aux Beaux-Arts
qui semblait inamovible tellement il se crampon-
nait et qui employait les fonds destines aux achats
de l'Etat a remplir les greniers de croutes mnom-
mables. Les barbouilleurs qui « votaient bien » le
regrettent encore.

J'ai, du reste, bien tort de m'insurger contre
l'indifference des hommes au pouvoir vis a vis de
notre Industrie; leur puissance est ephemere
comme leurs fonctions et pour mamfester quelque
energie dans la reforme des abus dont nous nous
daignons, il sierait de les y encourager par
exemple. Or, dans la corporation meme, seuls

es interets particuhers semblent inspirer la plupart
d'entre nous. Lorsqu'il s'agit de soigner sa bourse,
sa reclame ou meme son amour-propre, 1'interet
national pese peu dans la balance. Un ou deux
petits evenements recents fourmt une preuve lumi-
neuse de ce que j'avance. Paris a repu successive-
ment la visite de quelques artistes cinematogra-
phiques reputes en Amerique. Certes, les lois les
plus elementaires de l'hospitahte, la courtoisie
dont r.ous conservons la tradition, faisaient un

devoir a ceux qui recevaient ces visiteurs de
marque de les traiter avec tous les egards qui leur
sont dus.

Mais quelle impression ces etrangers doivent-ils
emporter de nous en constatant que le sentiment
qui a preside a 1'accueil qui leur fut fait tient davan-
tage de la servilite que de la bienseance?

Jene pensepas desobliger noshotes en attribuant
a leur voyage en Europe un but mercantile.
Business is business... Le film americain commence

a trouver des contempteurs; son etoile brille d'un |

eclat de moins en moins vif. Les grands hommes
d'affaires de la-bas sont venus. lis n'ont plus
trouve qu'un enthousiasme attiedi et deciderent
de faire donner la garde. La garde c'est le groupe
des etoiles favorites, des sympathiques acteurs qui
ont par leur talent conquis les coeurs du public.
Leur venue est un retentissant coup de grosse
caisse. Mais la pudeur, a defaut du patnotisme,
nous commandait de ne pas taper nous memes
sur la peau d'ane. .

Remarquons, en passant que ce sont precise-
ment ceux qui hurlent sans repit l'hymne au film
fran^ais qui furent les cornacs serviles de nos con¬
currents et revendiquerent sans vergogne l'honneur
d'etre de leur suite.

J'ai conduit jadis dans toutes les parties du
monde des artistes franpais et etrangers lllustres
entre tous. II arrivait parfois que dans certaines
villes une manifestation spontanee de la foule
recompensait l'artiste des emotions que son talent
avait provoquees. Mais je n'ai jamais vu de jour-
nalistes dignes de ce nom se ruer a la rencontre
d'histrions si tapageuse que fut leur renommee.
II y a pour ce genre d'exercice des agents de publi-
cite qui possedent precisement le tour de phrases
particulier a ce genre de receptions.

Dans les grandes tournees que je fis avec le
celebre impresario Schurmann mon maitre et mon
ami, nous etions quelquefois accueillis a la gare, par
une deputation de gentlemen fort corrects en meme
temps que bruyamment enthousiastes. L'« Etoile »
que nous « promenions » n'etait pas peu flattee de
ce succes premature. Elle eut dechante si je lui
avais communique le bordereau de la represen¬
tation sur lequel etait factures les frais suivants :

60 figurants a la gare 180 couronnes
Location de 60 habits 90 couronnes

Mais j'y pense, le Turlupin qui se fait glome
d'etre de la suite, n'est probablement autre chose
qu'un chef de figuration.

P. SIMONOT.
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L'ETAT-MAJOR DE LA MAISON DU CINEMA

G.-Michel OOISSAC

Qui, parmi les cinema Lographis Les cle France, etmeme
du monde entier, ne connait M, G.-Michel Coissac, fon-
dateur et directeur, voici bientot vingt-sept ans, du
service cles projections du Cours-la-Reine, auquel il

S'il en fallait une preuve plus decisive, nous la deman-
derions a M. Guilbert, le constructeur bien connu de
l'Allee Verte, dont M. Coissac a ete l'associe pendant
ces quinze derniers mois, et qu'il vient de quitter pour

assurer la direction technique el coinmerciale de la
Maison du Cinema.

Nous pourrions poursuivre longtemps encore cette
instructive revue; mais ce serait blesser inutilenienL
la nioclestie de cet humble, de cet infatigable travailleur
dont M. Louchet vient de s'assurer la precieuse colla¬
boration. Bien que, par devoir cle paternite, les sympa¬
thies de M. Coissac aillent naturellement et par une
pro pension dont nous ne somm.es aucunement jaloux,
au Cineopse, la Cinematographic Frangaise, qui l'a
compte parmi ses premiers collaborateurs, sous le
pseudonyme de Louis d'Herbeumont, ne desespere pas
de liii voir reprendre la plume pour donner aux profes-
sionnels cles conseils autorises. Desormais, il est cle la
Maison et nous nous en felicitous.

La Direction.

imprima, juscju'a son depart, une si vigoureuse impul¬
sion? Fondateur et redacteur en chef, pendant pres cle
quinze ans du Fascihateur, premier organe de la pro¬
jection et le pere, le precurseur de la presse cinemato-
tographique francaise, directeur du Cineopse. fonde
voici an an et que sa competence et son autorite, classent
cleja au premier rang cle ses confreres.

President de 1.'Associa tion francaise cle la Presse cine-
matographique, M. Coissac est aussi doue d'un reel
talent cle conferencier et sa parole autorisee a resonne
et a ete maintes et maintes fois acclamee dans toutes les
villes de France, d'Italic, cle Belgique, cl'Angleterre et
d'Espagiie. 11 n'est pas cle Congres professionnels aux-
quels il n'ait pas pris part et partout, son savoir et son
experience techniques se sont affirmes sobres. parfaite-
ment surs d'eux-memes.
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Hommage a un Brave
Une toucliante ceremonie presidee par le maire du VIe

arrondissement a eu lieu la semaine derniere. II s'agissait
de celebrer la memoire d'un jeune poele de talent qui jut un
heros.

Gabriel-Tristan Franconi appartenait a la presse cine-
matographique et nous accomplissons un pieux devoir en
reproduisant le bel article de noire excellent confrere
I' Avenir.

13, RUE DES CANETTES

A LA MEMOIRE DE FRANCONI

Une vieille maison de la rue des Canettes, le n° 13,
porte, depuis hier, glorieusement, comme' un ancien
combattant, sa croix de guerre : une plaque de marbre
blanc, sur laquelle on lit:

Le poele Gabriel-Tristan FRANCONI
Un Tel de I'Armee jrangaise

Ne dans cette maison le 17 mai 1887
Tue au Bois de Sanvillier (Somme)

Le 13 juillet 1918
Pour defendre contre I'Envahisseur

Sa maison, sa rue et la place Saint-Sulpice.
La ceremonie, par laquelle cette plaque fut inauguree,

etait presidee par M. Simon Jacquin, maire du 6e arron¬
dissement, qui prit le premier la parole pour evoquer,
en termes eniouvants, les etapes glorieuses du soldat
dont le general Debeney celebrait la « bravoure legen-
daire » et qu'on avait fait officier, apres qu'il eut gagne
toutes les croix et toutes les medailles « pour qu'il put
montrer l'exemple a un plus grand nombre» et l'orateur
ajouta, exaltant, de Franconi, la ferveur rayonnante
de la foi patriotique, la grandeur du sacrifice, la volonte
de moiirir pour donner a chacun le bonheur male et
doux dont il avait reve pour lui-meme.

M. Jean Desthieux parla ensuite, evoquant le souvenir
du poete et de l'ami, il dit comment il fallait se souvenir
de ce vers de Franconi:

II serait dur qui en vain jut verse noire sang
et annonca la parution prochaine de son livre, qui con-
tiendra ses souvenirs et esperances, tout palpitant

d'amour pour cette rue des Canettes, sa rue, dont a pre¬
sent les habitants se repetent le recit de sa mort comme
une belle legende, comme une chanson de geste; sa rue
qui etait, pour lui, une petite patrie clans la grande et a
laquelle il etait si sincerement attache.

La vieille maison etait pavoisee, cinq drapeaux trico-
lores flottaient au vent, un employe municipal, coiffe
du bicorne a cocarde, se tenait debout, pres cle la petite
estrade et appelait, a haute voix, ceux qui, apres les
discours, vinrent dire des vers du poete : Miles Real et
France Alix; MM. Lugue Foe et Charles Dullin, et
chacun de ces poemes, chaquc page du beauroman :« Un
Tel de I'Armee frangaise», etait comme une chanson, un
hymne pour celebrer la rue des Canettes qui, toute
vibrante, assistait a la ceremonie.

Aux fenetres des hautes maisons, aux balcons tordus
dont les grilles se souviennent des splendeurs passees,
des tetes se penchaient vers.le pave oii s,e pressait toute
une multitude; gamins pieds nus et depeignes, femmes
en caraco, ouvriers en habits de travail, et les commer-

eants, sur le pas cles petites boutiques, cremerie ou
bouillon, et la bouchere chevaline, au pieel de l'ancienne
demeure au passe majestueux qui porte sur sa facade,
taillees dans la pierre, les trois petites cannes, les can-
nettes, qui ont donne leurs noms a la rue. A ces gens
qui etaient chez eux, s'etaient joint des amis de Franconi,
compagnons de lettres et camarades de jeunesse : SainU
Georges de Bouhelier, Georges Lecomte, J.-G. Le-
moine, Rene Kerdick, G. Armary, A. Meunier, et puis
Mmes S. Rappoport, Paulette Pax, et au premier rang,
les trois etres qui etaient tout pour Franconi: sa vieille
grand'mere aveugte, sa femme, sa petite fille...

II y avait quelque chose de profondement emouvant
dans cet hommage rendu par la rue tout entiere. La
rue des Canettes se decouvrant un seul eoeur, comme un

petit village, pour se souvenir d'un cle ses enfants et
montrer sa reconnaissance. Et des souvenirs deja anciens
surgissaient du fond de la memoire. Au visage du soldat
blesse que nous avions vu une fois pendant la guerre,
se substituait celui d'un fidele compagnon cle jeunesse,
un Franconi ardent, romantique et moyen-ageux, aved
une cape farouchement drapee et des sentiments pas1
sionnes... N'y avait-il pas deja au cceur cle ce poete
entraine vers un autre ideal, les nobles et fougueuses
vertus du heros tue a la tete de sa section le 23 juillet
1918!

Andre Warnod.

SERIE ORCHIDEE

LES CANARDS SAUVAGES
LES FILMS LUMEN



8 la cin£matographie francaise

LA PENURIE DU FILM FRANQAIS
sup le mapehe italien

La vague de chaleur a peuple les terrasses cle cafe et
ferme les salles obscures des cinemas. La saison 1919-
1920 est virtuellement close et les theatres de projec¬
tion en profitent pour epuiser devant mi public excep-
tionnellement fidele, le stock des films, faibles de cons¬
titution, que l'argot cinegraphique a fort justement
denomme les navets.

Dans la lourde atmosphere des officines aux senteurs
camphrees, les loueurs, cependant, preparent ardem-
ment la saison qui s'ouvre. Octobre, qui marque la
rentree fraiche et avide, est tout proche. C'est le moment
oil jamais de cuisiner an public ses spectacles favoris.

N'est-ce pas le moment aussi, d'etablir des bilans et,
par un rapide coup d'oeil en arriere, nous demandcr oil
nous en sommes au point de vue cinegraphique fran¬
pais? La besogne est legere, helas! et le bilan est d'autant
plus commode a transcrire qu'il se traduit par ce simple
mot : Neantl

Si j'interroge mes souvenirs, et si, pour etre plus
sur, je consulte mes notes, je me vois contraint d'en
arriver a cette triste constatation que d'octobre 1919
a juillet 1920, il s'est projete exactement douze films
franpais dans les quatre mille et quelques cinemas de la
Peninsule, contre cent films americains et trente
sept films allemands, etant a considerer pour ces
derniers, qu'ils n'ont pu etre introduits sur le marche
qu'en fevrier 1920.

.Je n'ai pas le culte des statistiques au point cle tirer
de ces chiffres comparatifs des conclusions absolues.
Je suis bien oblige toutefois, de reconnaitre, en pre¬
sence de pareils resultats, que ce n'est pas tout a fait
sans raisons que l'on entend communement repeter ici:
« UIndustrie du film n'exisie pas en France » ou «... Les
Frangais n'ont pas le genie du film. »

Est-ce a dire que l'ltalie soit hostile au film francais?
Bien loin de la,, et je crois etre assez modestement place
pour pouvoir en juger a loisir et affirmer que nulle part,

peut-etre, la production cinematographique franpaise
n'a connu l'accueil qu'elle repoit ici et n'a suscite plus
grand mouvement de svmpathie.

Parmi les-films franpais convenables qui ont eu l'hon-
neur de l'ecran, cette saison, on compte seulement :
Bouclette, Le Petit Cafe, La Cigarette, Lorraine, La
Flamme et Le Calice. Tous les six ont beneficie d'une
critique tres elogieuse. Tous les six ont connu un con-
cours du public tres chaleureux et l'on-pent dire de
Bouclette qu'elle a constitue avec les Nazimova, L'En-
grenage et Mme Dubarry, de l'Union de Berlin, le gros
clou des films etrangers.

La production plus inferieure et qui fut representee
par un vieux lot de 3 vieux films de Suzanne Grandais,
le Qui a lue, de M. Pierre Marodon etLe Choix de Petty,
de M. Semery, n'en a pas moins ete tres favorablenient
saluee.

Pourquoi cette penurie done? Pourquoi douze films
seulement virent le jour, lorsque, pendant cette meme
saison, la production franpaise s'etait enrichie d'oeuvres
comme UAmi Fritz, d'Heryil; L'Appel du Sang, de
Mercanton; Travail et J'accuse, de Pouctal et Gance;
Le Penseur, de Poirier; La Rafale ; Le Secret du
Lone Star, La Faute d'Odette Marechal, Le Dieu du
Hazard, j'en passe et des meilleurs?

Pourquoi? Mais simplement parce que s'il est errone
de dire que nous n'avions pas le « genie du film » et,
d'une maniere quelconque de tout ce qui touche a Part
ou a l'expression de la pensee, il est, en revanche,
parfaitement exact que nous n'avons pas la moindre
notion de ce grand talent qu'est celui du commerce
et du developpement de l'industrie.

Les ecrans italiens ne se sont illustres d'aucun cle nos

grands films, parce que ces memes films sont complc-
tement ignores ici et que non seulement aucun effort
n'a ete fait pour les y placer, mais, meme pour y signaler
leur existence.

L'apathie commerciale des editeurs cinematographi-
ques franpais depasse, en verite, tout ce qu'il estpossilile
d'imaginer. Outre que les representants commerciaux
de firmes francaises sur ce centre cinematographique
mondial qu'est Rome,.se reduisent a zero, depuis le
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depart du directeur de la Maison Pathe, il y a bientot
six mois, outre aussi qu'il n'est pas une maison edilrice
francaise qui soit capable d'offrir, en langue italienne,
sa marchandise sur la place, je dois ajouter que
chaque fois que des bonnes volontes se sont faites jour
et ont tente d'introduire quelques-uns des chef-d'oeuvre
francais, elles se sont butees a une intransigeance prohi¬
bitive et a des manoeuvres capables de rebuter les plus
endurcis.

II ne m'appartient pas de violer certains secrets
commerciaux et je le regrette, car les quelques exemples
que j'eus pu citer sur l'incurie induslrielle du plus grand
nombre eussent mis plus completement a nu une plaie
honteuse et criminelle.

A cote de cette incapacity marchande et de ce desir
de suicide par la non organisation, il convient de placer
aussi la meconnaissance absolue, chez nos editeurs et
exportateurs de films francais, des marches europeens
en general et du marche italien en particulier.

On se fait a l'idee, en France, d'une somptuosite cine-
matographique italienne qui ne correspond en rien a la
realite. De ce que l'ltalie compte pres de cinq mille salles
de projections publiques, on en conclut que les films
doivent y etre vendus tres cher puisqu'ils y trouvent
un si grand champ d'exploitation. Ce que Ton ignore
cependant, c'est que les cinq mille salles italiennes
ne representent pas, comme recettes, voire meme comme
capacite de spectateurs, la moitie des theatres cinegra-
phiques francais. Le plus grand cinema de la Peninsule :
le Salone Guersi de Turin, fait 3.500 places au maximum;
le Corso-Cinema de Rome fait 2.000 places a peine et
tous les autres varient entre cinq cents, quatre cents
et trois cents fauteuils.

L'organisation des ventes par zones met, en outre,
un serieux obstacle aux prix eleves. Enfin, la production
locale, presque suffisante aux besoms du pays et la
mauvaise tenue d'un change qui place la lire italienne
dans une inferiority de 30 a 85 % vis-a-vis du franc
francais, empechent d'atteindre une puissance d'ac hat-
to ujours mal calculee chez nous.

Je pourrais citer vingi de nos films les plus recents
qui auraient facilement trouve acheteur en Italie et
pour lesquels des offres raisonnables ont ete faites.
L'intransigeance des editeurs ou des monopolistes fran¬
cais a rendu l'operation impossible. Ces films qui sont
parmi les plus beaux ne connaitront jamais le marche
italien ou y viendront un jour, lorsque, deprecies par
deux ou trois ans d'attente dans les cartons, on devra
les vendre au prix du tirage.

J'admets bicn que nos fabricants et marcbands ne
peuvent s'exposer a perdre pour la gloriole de porter
liaut le prestige de la production francaise a l'etran-
ger. Je l'admets, encore, que j'aie vu les allemands, ces
derniers mois, conquerir le marche italien par ce systeme.
Cependant, lorsqu'un prix d'exclusivite convenable est
offert el lorsqu'en le refusant, on manque a gagner le
placement dc la z6nc italienne, est-il raisonnable de

preferer une passivite complete a une vente sinon tres
fructueuse, du moins tres appreciable, pour l'amortis-
sement total du negatif ?

Un de nos meilleurs producteurs parisiens auquel je
m'ouvrais de cette etrange situation, me faisait, dernie-
rement, cette reponse heroi-comique :

« On paiera mon prix ou on ne verra pas moil film. »
Son film n'a pas ete vu et je dois confesser que le public

s'en est console avec d'autant plus d'aise que les cinemas
n'eurent pas a fermer leurs portes par suite de cette naive
abstention qui ressemble assez a nos bouderies d'enfant
a la table paternelle.

.J'ai dit, plus haut, que j'avais suivi d'assez pres les
conditions dans lesquelles les allemands se jeterent
a la conquete de l'ecran italien des que leurs films
furent admis a la frontiere. II est possible que leur pro-
cede ait manque de cette elegance hautaine do celui qui
« ne montre pas son film », mais il est indiscutable aussi
qu'en moins de deux mois, la pellicule d'Outre-Rbiu
prenait ici une suprematie qu'il sera difficile, sinon
impossible, de lui disputer desormais.

Plus de cent placiers, tres au courant des moyens de
vente et fort instruits des conditions du marche, s'abat-
tirent d'un coup sur la Peninsule. Les journaux furent
pleins de photographies allechantes et de reclames habi-
lement redigees. Les murs se couvrirent, comme par
enchantement, d'affiches et de papillons et, astuce
supreme, une cohorte d'admirateurs fut recrutee qui,
avant meme qu'un film fut proclame, s'en allait de
porte en porte, criant au miracle, proclsmant la reve¬
lation !

Avec cela, les premiers prix etaient miserables et
les premiers films presentes impeccables d'execution
technique, d'irterpretation et de valeur artistique.
Le resultat fut celui que Ton sail. Le public, fortement
secoue et ccmme electrise, accourut en foule; les loueurs
et les exploitants firent des affaires d'or et aujourd'hui,
aujourd'hui que cette production allemande est implan-
tee etimposee, peut-on dire, par le spectateur lui-meme,
les prix ont insensiblement augmente, les conditions
sont devenues plus onereuses.

Les Pola Negri, les Ossy Oswalda, les Henny Porten
se paient,a Theure presente, jusqu'au tarif desMenichelli,
des Diana Karenne, des Soava Gallone ou des Bertini.
Le public connait ces artistes et va les voir de confiance.
Le loueur paie pour pouvoir les offrir a son public.

C'est enfantin. Et l'on rougit d'avoir a insister. Mais
ce qu'il ne faut pas oublier dc. dire, c'est qu'a la faveur
de cette science de la vente et du placement, les editeurs
allemands connaissent une prosperity et une richesse
que nous pouvons leur envier.

Quant a nous, continuons a refuser de « montrer nos
films)) parce qu'on ne nous consent pas toujours les prix
que nous nous sommes arbitrairement fixes, nous
finirons bien ainsi par tuer une industrie deja exsangue.

Jacques Pietrini.
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PREMIERES VISIONS ROMAINES

Le Demon Jaune.
cesse Zoe.

Apres la faute. — La prin-

Deja contraries par la temperature ultra-senegalienne
que nous subissons, les infortunes directeurs de cinemas
ont vu, cette semaine, leur situation singulierement
aggravee depar la vo!onte,oula non volonte, des ouvriers
electriciens, dument organises, conscients, revendi-
quants et supremement assommants.

Ces disciples de Pataud ont, parait-il, quelques
differends avec leurs ingenieurs et, pour mieux nous en
faire juges, ont decide de nous en rendre victimes.
A une heure donn.ee, jamais la meme, mais toujours
excellemment inopportune, ces messieurs syndiques
coupent toute energie electrique et plongent la Ville
Eternelle dans la plus profonde des obscurites. Le petit
jeu dure une demi-heure ou une heure, voire meme
trois heures, selon les humeurs des ouvriers-rois, puis
tout rentre dans l'ordre et la lumiere, pourrecommencer
le lendemain.

... Si cette histoire vous amuse

Nous allons la re... recommencer ....

Et voila huit jours que cela recommence sans etre
amusant le moins du monde et pour le plus grave
dommage des cafes, theatres, cinemas et lieux de
reunions communes. Si vous ajoutez a cela que les
tramways et les voitures ont cru devoir faire greve dc
fa<jon plus continue et sous je ne sais quel pretextc de
solidarite prol'etarienne, vous comprendrez qu'il ait
fallu une certaine vertu au modeste critique dc la
Cinematographic Frangaise pour suivre les films pro-
clames cette semaine, et que le public, moins constant,
ait pris le parti le plus sage et le plus simple ; celui
d'allumer une bougie et de demeurer cliez soi.

A la faveur de ce nouveau systeme d'eclairage inter¬
mittent et sovietique, j'ai pu voir, en trois seances, Le
Demon Jaune de la Gladiator-Film, qui n'est pas un chef-
d'oeuvre, mais qui est digne d'interet.

Les mille cinq cents metres de cette bande nous
narrent une etrange aventure, toujours soutenue par
une action mouvementee et comportant des situations
critiques fort poignantes : comme la quasi-fusillation

d'un officier, l'empoisonnement d'un hindou et le suicide
d'un louche attache d'ambassade, amoureux et pervers.

Tout cela, evidemment, ne constitue pas une tres
substantielle nourriture intellectuelle et n'enrichit en
rien la litterature cinegraphique. Mais tout cela se tient,
tout cela evolue normalement et sans gros heurts. N'est-
ce pas suffisant pour un film d'aventures?

II faut d'ailleurs ajouter a ce Demon Jaune l'attrait
du jeu de notre charmante compatriote et spirituelle
amie Cecgl Tryan. J'ai dit, autrefois, tout le charme
endiable et toute la gracieuse jeunesse de cette blonde
danseuse venue au cinema et y ayant apporte, avec une
grande joie et une absolue conscience, toute l'attirance
de sa silhouette prenante, mourante, parfaite de distinc¬
tion et de finesse.

Cecyl Tryan est le type ideal de la poupee parisienne,
du frele et delicat petit bibelot de Saxe, sous la puretc
duquel on sent agir une energie ordonnee et une intelli¬
gence tres aigue. Lejeu, chezelle, est presque impercep¬
tible et disparait sous le naturel qui, on le sait, est la
plus grande expression de l'art cinegraphique. Seule,
peut-etre, en Italie, si on en excepte Maria Jacobini, elle
sait feindre d'ignorer qu'elle est jolie et son irresistible
« joliesse » s'en trouve accrue necessairement. Quelle
grande legon, pour tant et tant de protagonistes qui ne
savent que nous accabler d'une beaute lourdement
etoilee et d'autant plus fastidieuse qu'elles pretendent
nous l'imposer!

Ceci dit, il ne reste plus grand-chose a exposer sur ce
Demon jaune que l'on peut voir sans fatigue et qui est
meme amusant, parfois, tant il est varie et mouve-
mente.

*
* *

Dopo il Peccato — Apres la Faute — est l'ceuvre
derniere de la Rinascimento-Film qui prend, avec cette
bande, la revanche esperee sur le film precedent. C'est
aussi une ceuvre d'exception et l'execution en est due
a M. Amleto Palermi, auquel la Rinascimento-Film aura
emprunte ses meilleurs travaux.

En rendant compte de ce petit joyau cinegraphique,
qu'etait La Gloria di una Donna, j'ai dit ce que je
pensais de la maniere de M. Amleto Palermi et toute
la confiance que l'on pouvait avoir en ce metteur en
scene qui est un artiste mesure et un ecrivain reflechi.

Son Dopo il Peccato ne change en rien mes premieres
impressions et je dirai meme que tout l'espbir fonde en

APOLLON 1, Vicolo Alibert — ROME
La meilleure et la plus complete des 1{evues Cinematographiques Italiennes
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lui me parait accru par celle continuite dans l'honneteteet la conscience de la production.

Est-ce a dire que je loue, sans reserves, cette travnede Dopo il Pcccato qui, elle aussi, se ressent fortementdu gros melodrame et vise a l'emotion, 11011 par lafinesse des sentiments, mais par la brutalite des situa¬tions? Non pas! M. Amleto Palermi est trop eclaire bu¬
rn erne pour s'illusionner a ce sujet et je sais bien queson cas comporte de fortes attenuantes qui vont de laraison commerciale, toujours tres appreciable, a lavolonte absolue de conquerir les masses par l'exploitationdes sentiments qui leur sont chers.

...Le cinema a ses raisons que VcivL ne connait pas...
.Je dois ajouter que rinterpretatlon choisie pour cefilm se pretait, en outre, a ce fort teintage de drama¬tisation. Le grand protagoniste de cette ceuvre est, eneffet, M. Giovanni Grassi, l'acteur sicilien bien connu,le mime puissant , qui a ballade a travers le monde

son masque energique jusqu'a la brutalite, mobilejusqu'a l'acrobatie. L'experience etait tentante. D'au-
euns ont affirme qu'elle a pleinement reussi. Je dois
m'excuser de ne pouvoir etre tout a fait de cet avis.

Plus que personne, je suis un admirateur profond dePart tres special de M. Giovanni Grassi au theatre.Jelui dois des moments de reaction delirante et de sen¬sation crispante. II m'a fait connaitre toutes les res-
sources des nerfs tendus et de l'agitation nerveuse.Mais, au theatre, M. Giovanni Grassi est aide du grandmoteur qu'est la voix ou que sont, plus exactement,les cris rauques dont il anime son jeu. Entremelee de
sanglots inarticules et de monosyllabes farouches, sonaction est complete. A l'ecran, nous n'avons plus que lagesticulation et pour animee et vivante qu'elle puisseetre, elle demeure de la simple gesticulation d'autantplus pauvrc et d'autant plus choquante meme, parendroits, qu'elle est violemment heurtee, saccadee,vide de sens precis.

Et les memes observations s'appliquent a Mme BellaStorace Sainati — une gran de artiste de theatre aussi —mais une mime trop « gesticulante » ou simplement

gesticulante. Celle-ci pourtant, eut des moments de pursentiment et de calme expression.
Le reste de l'interpretation est base sur le meme style.C'est, en resume, une experience qu'a voulu tenter la

Rinascimento-Film ou regne l'un des directeurs les plusintelligemment audacieux et les plus sincerement artistes:
j'ai nomine M. Carlo Amato. L'experience en restera la,
cependant. II serait incomprehensible qu'une maisond'edition qui nous a donne Le Maitre de Forge et laGloria di una Donna avec la sensuelle Pina Menichelli,s'obstine a perdre du negatif et du temps pour rechercherdes formules qui n'ont meme pas l'attrait de la nou-
veaute.

M. Giovanni Grassi et sa troupe demeureront au
theatre dans cette forme dialectale qui a fait leur repu¬tation. lis n'en seront que plus grands et le cinema
11'y aura rien perdu. A chacun son metier, commcdisent les coiffeurs

5e Episode

Grand Film d'Aventures en

La Princesse Zoe, de la Celio-Film, est une ceuvre a
ce point inferieure que ni l'auteur du scenario, ni le
metteur en scene n'ont cru devoir y apposer leur signa¬ture. C'est la seule preuve d'intelligence qu'ils aientdonnes et nous pensons volontiers c[ue si la Celio-Film
avait observe la meme abstention, elle n'y eut rien
perdu en beau renom et en chiffre d'affaires.

Le theme est constitue par un demarquage maladroitde la delicieuse nouvelle d'Edgard Poe : La lettre voice.
Le titre a du inciter les auteurs a cet autre vol qui estleur transposition cinegraphique.

La photographie elle-meme, est inferieure et souvent
illisible, dans ce film ou les pires elements paraissentavoir concouru. Comme on comprend la crise de la
pellicule negative, en presence de pareils navets.

Le Fameux Heros du Roman de Tarzan

Jacques Pietrini
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DE LA COUPE AUX LEVRES
SCENARIO DRAMATIQUE en PARTIES

De M. Guy DU FRESNAY

Paul CAPELLANI et MADYS

Philippe Varnier, jeune homme ruine et tombe dans la misere, arrache aux mains de deux malan-
drins qui l'ont a moitie assomme, Roger de Sarre, un orphelin ties riche, ariive le jour meme de la reunion.
Pousse par une tentation terrible, Varnier s'empare du portefeuille du moribohd, revet ses habits, decide
a vivre desormais sous cette nouvelle personnalite.

Tandis qu'a I'hopital, Roger de Sarre, entre la vie et la mort, frappe d'amnesie est soigne sous le
nom de Philippe Varnier. Chez le banquier ou il avait a toucher une lettre de change d'un million, Varnier
se rend a sa place et fait la connaissance de la fille du financier, Beatrix Wary. Les deux jeunes gens

s'eprennent l'un de l'autre. Pour se rehabilitee a ses propres yeux, Philippe consacre ses efforts a la recons¬
truction d'une usine appartenant au veritable » de Sarre ». Ce n'est qu'apres sa reussite qu'il consent a
demander la main de la jeune fille.

Mais Roger de Sarre revient a la vie, et recouvre la raison qui lui avait echappe. II apprend par un

journal le futur manage de l'imposteur, et, le jour meme des fiangailles, il reparait comme un vivant
remords aux yeux de Philippe Varnier. Celui-ci n'a plus q.u'une ressource : le suicide, Mais prevenue,
celle qui avait ete sa fiancee lui arrache des mains le revolver avec lequel il allait se tuer.

Philippe vivra. 11 s'exilera. II essaicra de se rehabiliter par le travail. Et quand le navire qui l'emporte
quittera le port il aura la supreme consolation de voir celle qui l'avait aime lui adresser de la main un
dernier adieu.
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Piero-Anonio GARIAZZO

LES SITUATIONS DRAMATIQUES

XXXII. —- La Jalousie injuste. — Cette situation
necessite quatre faeteurs, a savoir : Le Jaloux, I'objet
de la jalousie, le complice suppose, I'occasion ou Vauteur
de I'erreur. — C'est le cas d'Othello, qui a donne lieu
a d'innombrables representations dramatiques, toutes
basees, d'une part, sur la passion de l'amour, et de
l'autre, sur I'erreur soutenue, d'ailleurs, presque tou-
jours, par l'interet d'un tiers.

Dans le cas d'Othello, l'interet du tiers se trouve
represente par la haine de Yago, comme c'est la haine
encore qui constitue eel interet dans Beaucoup de bruit
pour rien. Dans Cimbelino, au contraire, c'est l'interet
pur et simple qui pousse le traitre.

L'erreur peut cependant, quelquefois, etre occasion-
nee par la seule medisance publique comme dans Le
Maitre de Forges, ou par la fatalite, ou par quelque
autre passion, poussant le traitre a la vengeance.

XXXIII. —- L'Erreur judiciaire. Quatre fae¬
teurs principaux encore : Le juge qui se trompe, la
victime, le vrai coupable, el la cause de I'erreur.

Toute cette situation repose clle aussi, sur une erreur
de jugement, et c'est pour cela qu'elle se prete aux plus
amples applications du simple soupcon pesant sur une
pfrsonne, en raison de certaines de ses attitudes mal
expliquees comme dans le Voleur de Bernstein ou
Grainquebille, d'Anatole France, aux drames les plus
compliques ou l'accusation tombe sur un innocent par
satanique machiavelisme, comme dans Clitandre, de
Corneille, ou dans les mille intrigues des drames mo-
dernes. L'excellent moyen se trouve aussi tres facile-
ment constitue par l'odieuse lettre anonyme qu'ecrit,
dans l'ombre, le personnage peu scrupuleux qu'anime
seul, le desir du mal.

Le Cinema a employe I'erreur judiciaire surtout dans
le sens d'une erreur de tribunal, pour pouvoir montrer
l'innocent au milieu de l'inquietude du public, cependant
que son sauveur a travers mille difficultes, se debat et
arrive a point pour le sauver.

XXXIV. — Le Remords. — Quatre agents princi¬
paux sont encore indispensables dans cette situation :
Le coupable, la victime, la faute, celui qui interroge. Cette
action est tres riche en actions dramatiques et a, cepen¬
dant, donne peu d'oeuvres, encore que celles qui s'en
sont inspirees soient capitales. II nous suffira de citer
les Eumenides d'Eschyle et 1'Oreste d'Euripide.

Sur ce meme theme des remords, Dostoiewski nous
a donne son chef-d'oeuvre : Crime et Chaliment et Edgard
A. Poe, dans sa breve nouvelle : Le Cceur revelateur, nous
a revele toute la mesure de la puissance de cette situa¬
tion, qui peut tourner a l'idee fixe et friser la folie, sui-
vant la sante plus ou moins stable du systeme nerveux du
coupable.

XXXV. — Retrouver. — Deux faeteurs s'imposent :
Celui qui retrouve, I'objet reirouve. — C'est la une situa¬
tion secondaire, qui nous donne cependant la clef du
grand secret des drames populaires, chers aux masses.
Le grand public aime a voir se retrouver brusque-
ment, et au moment le plus inattendu, ou dans des
circonstances dramatiques, l'ami, le frere, la mere, l'en-
fant, disparus depuis longtemps et se recherchant
depuis toujours. C'est la solution lieureuse qui s'op-
pose il la situation de l'homicide involontaire d'un
parent incomiu. Dans les deux cas -on se retrouve
inopinement, mais alors que, dans celui-ci, la fin est
tragique, dans l'autre, elle est joyeuse et gaie.

Cette situation n'a pas donne, au theatre, de grands
efforts. Elle a surtout ete exploitee comme episode de

Loucket-Publiwte
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second plan. En revanche, ellc a constitue le grand mo til
des romans d'aventures, comrae dans Les enfants da
capitaine Grant, de Jules Verne, par exemple. Qui n'a
pas soupire d'aise lorsque apres taut et tant d'anxietes,
la barque de lord Glenarvan s'approche de 1'ile Tabor
et apercoit...... un honune sur la cote.

XXXVI. — Perdre ses Parents. —• Trois ou quatre
acteurs sont indispensables, dans cette situation, qui est
la derniere : Le parent frappe, le parent qui demeure,
t'assassin ou le morl. — C'est le deuil avec les noirs
habits; c'est Niobe, langant ses imprecations, Ecube,
qui desespere, et c'est surtout le drame continuel
de notre vie ou passe, marquee par la douleur, l'ombre
de ceux qui nous out precedes etou pcrce aussi la crainte
de ceux que nous pourrions perdre encore. La situa¬
tion est intensifiee et dramatisee a volonte en aggravant
les conditions de la mort et en representant celle-ci
comme eminemment injuste. Tout le genie de Mau¬
rice Maeterlinck est domine par cette situation (L'In¬
trude, Les sept Princesses etc., etc.) N'a-t-il pas ecrit :

« ... Get inconnu prenait souvent la forme de la mort;
« la presence infinie, tenebreuse, sournoisement active
« de la mort, remplissait tous les interstices du poeme...
« au probleme de l'existence, il n'est repondu que par
« l'enigme de son aneantissement. »

C'est une ombre funebre qui pese sur uue desespe-
rance aveugle. Cette situation plane, elle a l'immobilite
de la douleur. Elle ne pent interesser que pour une
tres petite part le theatre muet, objet de nos etudes.

Telies sont les trente-six situations dramatiques de
Charles Gozzi, ou a peu pres telies, selon ce que nous
permet d'en affirmer la patiente etude de Polti.

Je crois vraiment qu'elles ne sont trente-six que
parce qu'il a plu a Gozzi que le chiffre fut tel. Elles
pourraient facilement, — a mon avis :— etre groupees
par series plus synthetiques, mais c'est la 1'ceuvre des
compilateurs et des erudits.

J'ai tenu a les citer comme une curiosite et a les illus-
trer d'exemples tires de nos ceuvres les plus connues et
les plus interessantes pour nous. Je ne pense pas qu'elles
soient indispensables a un ecrivain pour ecrire un bon
scenario. Non pas. L'erudition n'a jamais pu insuffler
a 1'ceuvre d'art sa veritable envolee. Mais, ainsi que la
connaissance de l'harmonie aide souvent un compo¬
siteur de musique a fixer les rythmes qui chantent en
lui, de meme un regard rapide sur les diverses phases
sceniques des passions humaines peut quelquefois
diriger la fantaisie de l'ecrivain et conduire plus facile¬
ment sa plume sur les feuillets vierges.

Traduit par Jacques Pietrini.

Pour toul ce qui concerne 1'Italie, s'adresser k
M. Giacomo Pietrini, 3, via Bergamo, & Rome. Tele¬
phone : 30-028.

TIZI ANQ-FILM

EN COURS D'EDITION

CONSCIENCE
CinS-roman passionnel el d'aventures en 4 parties de Carlo MERLINl

Metrage approximate : l.GOO metres

Mise en scene de Dominique DE MAGGIO
Principaux interpretes :

Clara SOLEI - Dominique MARVERTI ■ Nestor AL1BERTI
Photographie de Leandre Berscia

Grand choix de T^eclame: AJficJies, Agrandissemcnts, Descriptions

l(§i™
TIZIANO

TORINO - Via Tiziano, 25-27

POUR ETRE PROCLAME

BIRIBI
" be jeune Policier (urinals "

Film d'aventures tire du roman populaire de
Charles DADONE

Adaptation cinematographique de ChilllCS MERLINl

Metrage approximatif ; 1800 metres
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Chez les Auteurs

Lc conflit qui met aux prises le syndicat des auteurs
avec la societe de la rue Henner entre dans la phase
decisive. Les hostilites ont commence et bien que
nombre de nos confreres y voient la lutte du pot de
terre contre le pot de fer, nous marquerons les coups
avec interet. II se pourrait en effet que le pot de fer ne
soit qu'en fer blanc camoufle.

Nous nous rejouirons avec tous les vrais amis de
l'art si les efforts du jeune syndicat ont pour resultat
d'amener a une conception plus saine de ses devoirs
une association qui a fait sienne la celebre devise :
« La Force prime le Droit.»

Les auteurs syndiques n'ont pas cede a Tultimatum
de la Societe des auteurs, dont le delai expirait le25 juillet
Le conseil syndical s'est reuni hier soir a la Bourse du
Travail et M. Colomer, secretaire adjoint de l'organi-
sation, nous a remis le texte de la protestation qui
figurera en tete de l'assignation que tous les auteurs
syndiques vont etre invites a fairc parvenir rue Henner
par ministere d'huissier :

« Attendu que, conforrnement aux dispositions de la
loi du 21 mars 1884, les auteurs dramatiques ont fonde
un syndicat professionnel dont le but est de defendre
les interets de ses membres, faire respecter les droits
acquis et prendre l'initiative des reformes equitables
pouvant amener une amelioration dans le sort de ses
adherents;

« Que parmi eux, il en est qui font part id de la Societe
des auteurs et compositeurs dramatiques;

Que celle-ci est une societe qui pretend, depuis de
tres longues annees, au monopole exclusif dela gerance
des droits d'auteurs et de toutes conditions et conse¬

quences de toutes representations d'ouvrages drama¬
tiques;

«Qu'ellea impose, par sa puissance de fait, tant aux
directeurs de theatre qu'a ses adherents — et meme a
ceux qui ne le sont pas — les traites de son choix;

« Que, notamment, elle seule fixe le quantum des
droits d'auteurs dus par les theatres, les percoit et les
repartit;

« Qu'on l'a meme vue obliger les directeurs a lui
remettre le montant des droits dus a des auteurs non

adherents et refuser de les remettre, a son tour, a ceux-
ci avant qu'ils n'aient consenti a entrer dans la Societe.»

(Ce dernier paragraplie vise le cas de M. Autant, le
mari de Mme Lara, qui, ayant fait representer une
piece au theatre Pitoi'eff, a Geneve, n'a pas touche ses
droits. La Societe des auteurs les avait encaisses, mais
elle les lui a refuses parce qu'il ne. remplissait pas les
conditions exigees).

«Qu'ainsi les auteurs, pour se faire jouer et pour
toucher le prix de leurs ceuvres, se virent contraints
et forces de devenir ses adherents.

« Que cette Societe jouit ainsi d'un privilege veritable
et absolu qui ne va pas sans exces ni arbitraire et ne
s'est pas toujours exerce au plus grand benefice de
tous les auteurs;

« Que, notamment, les plusjeunes et les plus inde¬
pendents ne peuvent attendre, de cette organisation,
l'aide qu'elle leur doit;

« Qu'en dehors, et a l'exclusion de la perception des
droits, le syndicat s'est donne pour mission de defendre
tout particulierement les interets de ceux-ci, en plein
accord avec les autres organisations syndicales des
corporations du spectacle;

« Qu'au surplus,les interets en question ne se trouvent
pas specialement prevus dans les statuts de la Societe
des auteurs;

Mais que les dirigeants actuels de la Societe des
auteurs viennent brutalement de s'attaquer au syndicat
des auteurs et d'essayer de Tatteindre dans les interets
materiels et moraux de ses membres...»

La protestation reproche ensuite a la Societe le vote
de son article 25 bis, qui vise le syndicat uniquement.
Elle se termine ainsi :

« Par de tels agissements, elle a porte une atteinte
grave aux interets materiels et moraux et, en fait, ii
l'existence meme du syndicat, et cela, contre tout droit
et au mepris meme de la loi;

« Le syndicat entend, d'ores et deja, protester, faire
toutes reserves quant a la reparation du dommage qui
lui est cause, sans prejudice de toutes actions.judiciaires
qu'il formera en vertu de Particle 1382 ou tout autre.»

On le voit, lc syndicat n'abandonne pas la lutte contre
la Societe des auteurs. II est pret a accepter lorsque
la saison sera plus propice, en octobre probablement,
loules les amies que lui promet la Federation du spec¬
tacle pour faire triompher ses droits.

Le Curieux.

SERIE ORCHIDEE

^ AMOUR BRISfe ^
SERIE ORCHIDEE
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LETTRE D'ANGLETERRE

Les films succedent aux films et, rarement, trop
rarement a notre sens, un scenario Vraiment original
rompt la monotonie cles comedies pas droles, et des
drames dont Faction pretendant an tragique, ne laissent
point que de nous inciter au sourire. Nous croyons voir
la principale cause de ce mal dans la monomanie d'adap-
tation qui a frappe les plus feconds « producers ».
L'essor prodigieux de 1'Industrie cinematographique et
les admirables perfectionnements techniques qui Font
facilite, out presque contraint le metteur en scene a
realiser des scenarii dont la conception manque evi-
demment de maturite. Songeons au nombre immense
d'oeuvres que l'appetit du public attend de nous
chaque annee, a ce qu'il v a d'ephemere dans Fexis¬
tence d'un film, et cela nous portera a une indulgence
que reclame la logique. Un statisticien declarait
recemment dans un journal anglais que 7.000 drames
ou comedies satisfont a peine aux exigences de spec-
tateurs toujours plus nombreux et devenant de jour
en jour plus difficiles!!!

La lumiere vient du Nord! Tel grand mouvement
dramatique a ete imprime par des genies scandinaves,
qui a rayonne sur toute FEurope, et dont nous percevons
encore les ondes attenuees chez des auteurs d'un tem¬

perament absolument dissemblable comme d'Annunzio
ou M. de Curel. Dans les annees qui ont precede la
guerre, nous pouvions discerner parmi le fatras de
scenarios que des auteurs de tous les coins du monde
jetaientsur lemarche, quelques oeuvres qui temoignaient
d'un sens artistique particulierement delicat quant a
1'execution, et d'un genie delicieusement empreint de
legende quant a la conception.

L'Amerique, elle, nous envoyait des films somptueux,
pleins d'imagination, mais oil semblait manquer le souci
de la qualite de cette imagination. L'ltalie, sen tan t
que ce qu'il pouvait y avoir en elle de beaute, residait
dans une epoque depuis longtemps accomplie, s'appli-
quait scrupulcusement a des reconslitulions historiques

qui,- nous nous empressons de le reconnoitre, sont
demeurees indepassees. L'art de notre pays, lui, se
manifestait par la sensibilite particuliere a nos artistes,
qui nous permettait d'exprimer a l'ecran les plus sub tiles
pensees des psychologies dramaturges modernes. Autre
chose, helas! nous confinait etroitement dans cet art.
Tandis que les nations voisines langaient audacieuse-
ment dans FIndustrie nouvelle des capitaux enormes,
elargissant son champ d'action, les financiers francais,
limides, ne s'aventuraient que tres prudemment dans
une entreprise dont leur flair ne leur avait point signale
1'eclatante issue.

C.'est du Nord que nous venaient ces ceuvres trou-
blantes qui nous laissaient pressentir la magnifique
eclosion a laquelle nous sommes sur le point d'assister.

Dans un cadre etroit, la Swedish Biograph nous
presentait la semaine derniere, ure' scene de puissant
interet dramatique et cl'une intimite pleine d'emotion.
Cha'mes. Six personnages dans une petite paxoisse
suffisent a donner une vie intense a ce film. C'est un

milieu de pecheurs, simple et pieux, ccmme sont les gens
de mer. Le nouveau pasteur qui leur a etc einoye est
une figure ascetique afflige d'une etroitesse d'esprit qui
le rend tyrannique a ses ouailles. Parmi celles-ci, Martina,
une tres belle jeune fille dont le fiance, Thomas Rinke,
est au loin pour plus d'un an, est forcee par le pretre
autoritaire, a epouser un vieux pecheur enriclii, Jacob
Yindas. Quelques mois plus tard, Thomas revier.t. Fou
de rage en apprenant la chose, il saisit Martina... et
couvre sa face de baisers. Tartuffe a vu. Le lendemain,
au Temple, il denonce le scan dag. La foule des fi deles est
stupefiee par la declaration du ministre. Un mauvais
parti va etre fail aux amants. Mais, tres noble, Jacob
Yindas intervient, declarant que son plus grand desir
est de savoir sa fcmme heureuse. Thomas et Martina
echappent aux rigueurs de la loi.

II mancpie une conclusion, mais, tel qu'il est, le
drame nous a rappele par la concision de ses moyens
et la force qu'il degage, deux autres films scandivanes
recents : Snowo of Destiny et A Norway lass, qui nous
out gran dement impressionne.

Charles Ray, specialise dans les roles de heros de

La Gracieuse & Charmante June CAPRICE
DANS

LA SAUVAGEONNE

FOX FILM Corp'Selection MONAT FILM

N° 109



Scenario dramatique de Andre DE LORDE et Henri BAUCHE

Un Chef=d'ceuvre incontestable et sensationnel
Mise en scene de E.-E. VIOLET Interieur^ de DONATIEN

Principaux Artistes

Lame chinoise, comme cede de tous les peuples de race jaune
renferme d la fois un melange de la Civilisation la plus raffinee et de
la Barbarie la plus deroutanle La Cruaute est une des caracte-
ristiques du Celeste, et il y appcrte une ingeniosite effroyable que Mirbeau
a depeint dans le Jardin des Supplices.

Cest une race qu'il faut a la fois admirer et craindre

DIRECTION

E. E. VIOLET.

J. OLLENDORFF

Etablissements L. ACBERT

b'Exquise Artiste dune CAPRICE

S

DANS

LA SAUVAGEONNE
Comedie dramatique

Dans un petit village forestier de l'Amerique, vivait un pauvre bucheron nomine Jim Brown
qui avait perdu sa femme depuis longtemps et qui aimait plus que tout au monde sa fille Nelly,
une adorable blondmette de quinze ans a laquelle il passait toutes ses fantaisies.

Nelly, qu'on avait surnomme la Sauvageonne, n'avait jamais quitte sa foret natale et avait
pousse comme une ravissante fleur d'eglantier, lorsqu'arriva un jour au village un nouvel msti-
tuteur, Jack Simpson, tout frais emoulu de l'Ecole Normale qui, d'accord avec le Maire, emit
la pretention de faire rsepecter la loi et d'obliger tous les enfants du pays a apprendre a lire.

La Sauvageonne se revolta violemment contre une telle exigence, mais ni ses larmes, ni ses

supplications ne parvinrent cette fois a flecfiir le pere Brown,
Le jour de la rentree des classes arnva. Jack attendant, affaire, ses eleves qui etaient si

nombreux qu'il se demandait si l'ecole serait assez vaste pour les contenir, et le pere Brown y
conduisit lui-meme, et non sans peine, sa fille Nelly qui pleurait sa liberte perdue.

Le temps passa. Co.ntrairement a ce qu'on pouvait attendre, la Sauvageonne s'interessait
aux exercices scolaires et faisait de grands progres; tant et si bien qu'elle devint la meilleure
eleve de l'ecole et que ses camarades, jalouses l'accuserent ouvertement d'etre la favorite du
nouveau maitre qui ne lui infligeait jamais de reproches, ni punitions.

Cette accusation n'etait pas depourvue de fondement. Jack etait un homme et Nelly
etait si jolie.

Bref, le bruit ne tarda pas a counr que l'instituteur etait amoureux fou de la Sauvageonne,
et cela ne fit pas rire Bob Burton, le coq du village, un etre orgueilleux et brutal qui avait decide
que Nelly deviendrait sa femme. Miis la Sauvageonne ne l'aimait pas, elle ne se gena pas pour
le lui dire et Bob, fou de jalousie, jura de se venger de son rival. Sur ces entrefaites, le pere
Brown vint a mounr et, lorsqu'elle l'eut bien pleure, Nelly decida de suivre la destinee qui
s'offrait a elle et de laisser parler son coeur. C'est ainsi qu'un soir de printemps, Jack et Nelly
se jurerent un eternel amour.

Pendant ce temps, Bob Burton ruminait sa vengeance. Or, un jour qu'il se promenait
melancoliquement sur le quai de la gare la plus voisine, un spectacle inattendu s'offrit a ses



Etablissements L. ACBERT
yeux : Jack Simpson faisait les cent pas sur le quai, attendant l'arrivee du train. Boh guettait,
anxieux. Que diable ce maudit maitre d'ecole peut-il venir chercher a la descente du rapide de
New-York? Le convoi stoppe, Jack s'ap-
proche d'un wagon et revolt dans ses bras A&
une jeune femme elegante qui en descend,
suivie d'une petite fille. Aucun doute n'est .Ji.*
possible, le miserable suborneur est mane.

Tout le mqnde 1'ignorait et cette pauvre

Sauvcgeonne a joue un role de dupe.
Bob est ]oyeux, il tient enfin sa ven-

geance. De toute la Vitesse de ses jambes,
il court chez Nelly et, d'un air narquois, lui ^ jSflsSffit t '
raconte ce qu'il a vu. La pauvre petite sent j.

ses forces l'abandonner. Son bel amour ne

serait-il qu'un reve?... Jack est-il un "' v*
menteur? Non, cela n'est pas possi-

ble, son coeur lui dit que cela n'est
pas et que Bob la trompe,
aveugle par la jalousie. Ma is il insiste,
il veut fcuirir la preuve de ce qu'il
avance. II n'en a pas le temps, H
la petite bainere qui clot le jar- ar^WPW&tM|E?fep^^k'l^H3j\^Wp
dir.et de la Sauvageorne s'ouvre «|M^^ShB^HH8Q8hB^R
pour livrer passage a Jack qui JHHHIHHHHi MEKs$™HSBKSK?^K^roOrefc
arrive, accompagne des deux
visiteuses, et Nelly, les yeux hagards, muirr ure eperdue : « Le lache!... il m'a trompee !>» Folle de
douleur, ne voulant rien entendre, la Sauvageorre cbasse a tout jamais celui qui vient de bn-
ser son coeur. Aneantie, elle le voit qui s'eloigne avec sa compagne, dans le sentier, tandis que

Bob, croyant tenir sa proie, s'approche d'elle, plus entreprenant que jamais.
Mais, tout a coup, un cri retentit pousse par la mignonne fillette qui etait restee dans le

jardin : « Oncle Jack!... Oncle Jack!...»
Un eclair de joie brille soudain dans les yeux de Nelly, elle bondit vers l'enfant qui lui

explique sa meprise ; la visiteuse est la soeur de Jack, elle -rr.emeest saniece et non pas sa fille.
Et Jack que l'accueil etrarge de la bien-airree avait plonge dans le desespoir, revient sur

ses pas a l'appel de l'enfant. II administre une severe correction a 1'infame Bob, puis il ouvre
tout grand ses bras a sa fiancee qui s'y refugie palpitante. tendant vers lui ses levres roses
dans un adorable sourire.

UNE COMEDIE SUNSHINE du plus haut comique

L'AVENTURE DE JOE NIVETTE

Le CRITERIUM du SUCCESEtablissements L. ACBERT

LE TIVOLI PALACE
MARCADET CINEMA
ROYAL WAGRAM
LE SELECT CINEMA
L'AUBERT PALACE
LE PALAIS DES FETES
LE PALAIS ROCHECHOUART
BATIGNOLLES CINEMA
PALAIS DE LA MUTUALITE
CINEMA PARADIS
DEMOURS PALACE
LE REGINA PALACE
KINERAMA

MAINE PALACE
MAGIC-CINE LE.VALLOIS
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Arthur FLAMBARD
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village, vient de remporter, dans Paris green de la
Lasky, un succes bien merite. 11 rend, avec beaucoup
de naturel, le type d'un soldat americain, qui, ayant
passe quelques heures de permission a Paris, se fait,
dans sa bourgade natale de 1'Illinois on de la Pensyl-
vanie, l'arbitre des elegances et le conseiller de la vie
mondaine. II epouse, apres l'avoir delivree des mains
d'une bande de malandrins, nne franchise dont il a
fait la rapide connaissance a Paris et qui, profitant
d'une visite a un oncle d'Amerique, est allee passer quel¬
ques jours a la ferme, aux destinees de laquelle president
les parents de son sauveteur.

Nous n'avons jamais tres bien compris renthousiasmc
delirant qui a salue la venue au cinema de Nazimova.
CettePolaire d'Outre-Atlantique joue avec pen de grace
et encore moins de realisme. Dans Un Cceur d'enfant,
un sombre drame qui nous mene des «slums » de White-
chapel a la residence d'un membre dela «gentry» anglaise
elle fait preuve d'un talent evidemment tres souple,
mais manquant absolument de verite. Son art rappelle
celui des Danseurs Russes, avec lesquels, du i'este, elle
a beaucoup de points de ressemblancc.

Jacques, le Risque-Tout, le film a episodes de la
Pathe (1°, prouve, une fois de plus, qu'on peut etre un
excellent boxeur et un pietre artiste cinematogra-
phique. Mais, comme on demande a Dempsey, champion
du monde de boxe, de n'accomplir que des exploits
athletiques dans ce drame, le resultat cherche se trouve
atteint.

Nance de la firme anglaise Samuelson, est une
histoire bien embrouillee, alourdie de sous-titres inter-
minables, qui nous narre par le menu, les aventures
sentimentales d'une jeune modiste et nous montre
a la suite de quelles peripeties elle conquiert la fortune
et le bonheur.

La Cite des Larmes de la Transatlantic, est habilement
situee, dans le quartier italien de New-York, la trame
de ce film est banale, mais une excellente interpretation
avec Carmel Myers, une mise en scene pittoresque et
une photographic impeccable rachetent amplement
ses autres defauts.

Gagne d'une tete est un film sportif comme nous
en avons deja tant vus, avec quelques exterieurs assez
reussis, pris a Londres et a Dartmoor.

Enfin Chasing Rainbeaux est une comedie alerte
et bien construite, interpretee par Bill Parsons, le sou-
riant (smiling) Bill Parsons, dont la mort recente et
inattendue a plonge le monde du cinema americain dans
la tristesse. A vrai dire, rien ne nous semble plus penible
qu'un film comique dans lequel nous voyons un artiste,
tout fremissant de gaiete, se survivre a lui-meme, tandis
qui nous le savons deja descendu dans I'empire des
morts.

F. Laurent.

m

CHRONIQUE d'AMEIRIQUE
— Une nouvelle Societe d'Edition vient de se fonder

a Quebec, la Patricia Photoplayers ltd., au capital
de 1.500.000 dollars. Cette firme est en train de faire
construire un vaste atelier de prise de vues a la Pointe
aux Trembles (un joli nom bien fran^ais). Ses directeurs
portent les noms egalement francais, de Perron,Tasche-
reau, Renfret et Genet. Le vice-directeur, M. J.-L. Farte
est le proprietaire d'un des plus importants journaux
canadiens francais : La Patrie.

— Marguerite Clark qui, depuis son mariage, avait
cesse de paraitre a l'ecran, doit signer prochainement
un engagement avec une importante Societe editrice
qui lui assure un salaire de 2.000 dollars par semaine.

— On dit... qu'un consortium d'editeurs americains,
dans le but detrouver a leurs films un marche en Italie,
auraient l'intention de faire. edifier, ou de louer, de
vastes salles a Milan, Rome, Venise, Turin, Genes, Flo¬
rence, Pise, Bologne et Palermo. Le seul point noir
a l'horizon, est la taxe tres elevee percue sur les films
importes en Italie.

—■ La Prizmia colour Cie, specialisee dans l'edition
en couleurs naturelles, au moyen d'un nouveau procede,
de films de tous genres, annonce la prochaine presen¬
tation de la premiere de ses ceuvres, une comedie inti-
tulee : Ne dites a personne que vous vous mariez!!!

— A la suite d'un concours organise par le journal
bresilien Para Todos, dans le but de connaitre, par un
plebiscite, quel etait l'acteur cinematographique le plus
populaire dans ce pays, William Hart s'est vu adjuger
le plus grand nombre de voix.

— Olga Petrova, la fameuse ballerine russe, qui vient
de terminer une long'ue tournee dans les theatres et
music-halls des Etats-Unis, aurait, parait-il, l'intention
apres un long repos, d'aller tourner plusieurs films en
Extreme-Orient.

— La taxe sur les cinemas est maintenant, en Ame-
rique, du fait de son rendement, la quatrieme, sur la
liste des impots rapportant le plus a l'Etat.

— Mitchell Lewis, le heros de tant de drames du grand
Nord-Ouest Canadien, interpretera le principal role
d'un film adapte d'un roman du grand ecrivain ameri¬
cain Jack London : The Star Rover.

— Mc Lee A. Ochs sera le directeur de la nouvelle
Societe editrice que vient de fonder l'ex-vedette de la
Famous Players Lasky : Bryant Washburn.

Ce dernier, qui s'est embarque ces jours derniers
pour l'Angleterre, doit « produire » dans ce pays un
film exclusivement mis en scene, dirige et interprete
par des americains.

— Une certaine partie de la presse corporative et
plusieurs directeurs de maisons d'edition preconisent
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pour regler la question des appointements que doivent
percevoir metteurs en scene et vedettes, 1'emploi d'un
systeme de pourcentage coini)arahle aux droits d'au-
teur.

— Depuis sa derniere maladie, le President Wilson
est devenu un « movie fan » (amateur « aficionado », de
Peeran). Tom North, directeur de la Moore Corporation,
qui possede un « circuit » de cines parmi lesquels le
Rialto et le Capitol de New-York, a ete charge d'installer
a White-House, une salle de projection et d'y organiser
des representations cinematographiques. A la suite d'un
interwiew, il a declare que Douglas Fairbanks, Mary
Pickford. et « Will » Hart, etaient les artistes les plus
aimes du President.

—- Le prochain film de Sessue Hayakawa : Li Ti
Lang, tire d'une nouvelle de Howard P. Rockey,
intitulee Li Ti Lang, le Chinois gentlemen, traite de
la question des mariages entre Orientaux et F.uro-
peens.

- —• C'est avec l'Associated Exhibitors Inc. qu'Harold
Lloyd, vient de signer un contrat lui assurant un
salaire qui doit s'elever a 1.500.000 dollars pour la
premiere annee. L'Associated exhibitors controle les in-
terets d'environ 350 cinemas.

— Emile Chautard, a ete engage par la William
Fox Cle, pour mettre en scene une serie de 26 films
policiers tires des aventures de Fantomas de Pierre
Souvestre et Marcel Allain.

— George Walsh vient de relever le defi lance par
Vincent Coleman pour le titre de champion dc lutte
et de boxe du cinema.

— La W. Fox Cle pretend posseder, parmi les wchorus
girls, » de ses Sunshine Comedies, la plus grande artiste
de l'ecran. Elle se nomme Blanche Payoa et mesure
2 m. 07.

:— Une ban de de voleurs s'est abattue sur les studios
americains. Des appareils de prise de vues, des four-
rures evaluees a plus de 5.000 dollars, out ete derobes
aux ateliers de D. W- Griffith. De semblahles faits s'etant
produits un peu partout, plusieurs grandes maisons
d'edition ont engage des detectives specialement charges
de veiller sur les accesoires les plus couteux, lors de mises
en scene necessitant la presence d'une nombreuse figu¬
ration.

— Contrairement aux bruits qui avaient courus ces

temps derniers, Alice Brady he doit pas abandonner la
scene pour se consacrer exclusivement au cine. Elle se

partagera entre le film ct les planches.
— Von Stroheim, dont les deux principales ceuvres :

Le Passe-Partout du Diable et Maris aveugles out
obtenu tant de succes en Amerique ct en Angleterre,
doit prochainement tourner un film intitule : Folles
epouses, dont Paction est supposee se derouler dans le
midi de la France. Supposee, est le mot correct, car, en
realite, cette oeuvre sera produite en plein Pacifique,

dans l'ile de Catalina. Von Stroheim, qui a cru bon, pour
corser ce drame, d'y faire figurer une reproduction du
Casino de Monte Carlo (qui pourtant a deja servi de
decors a tant de films) a fait edifier, en Californie, une
gigantesque et fidele replique du Temple de la Roulette
et du Trente et Quarante.

— George B. Stiez, metteur en scene, directeur et
vedette de nombreux cine-romans edites par la maison
Pathe, vient de partir en Espagne avec June Caprice,
Marguerite Courtot, pour tourner, a Algesiras, un film
a episodes : Les Doigts de velours et ensuite un drame
de cape et d'epee : Rogues and Romances, dans une
autre ville d'Andalousie.

■— Upton Sinclair, celebre surtout par ses deux
romans sociaux : Les empoisonneurs de Chicago et
La Jungle, a ecrit dernierement un scenario original:
Les changeurs d'argent destine a la Goldwyn, ou doit
figurer un colosse negre Zack Williams, nouveau rival
des Maciste et des Sansonia.

Mc Gill.

m

COURRIER DE SUISSE

Hier apres-midi a eu lieu Passemblee generale extraor-
dinaire de la Cle generale du Cinematographe, convoquee
pour constater la derniere augmentation de capital de
fr. 200.000

Le capital de la Societe se trouve ainsi porte de
fr. 1.400.000 a fr. 1.600.000. II y a a peine deux ans que
la societe s'est constitute, avec un capital de fr., 400.000
dont une part seulement versee.

L'assemblee a procede egalement a la nomination de
deux nouveaux administrateurs, qui sont MM. Leon
Gaumont et Edgar Costil. M. Gaumont est le president
de la fameuse entreprise cinema Lographique franqaise
qui porte son nom, M. Costil est le directeur general
de cette raeme affaire.

Le groupe Gaumont a souscrit une large pai l de l'aug-
mentation de capital de la Cie generale du Cinemato¬
graphe et la communaute d'interet ainsi creee a etc
encore resserree par certains arrangements commer-
ciaux.

Notre organe de cinematographic La Revue Suisse
du Cinema, apres le beau resultat du concours de la
plus belle femme de France, vient de creer dans notre
pays un concours similaire. Par cela, on pourra juger,
d'apres le vote populaire, quelle est la beaute prise dans
nos trois regions diverses : fran^aise, allemanique et
italienne, quireunit le suffrage general.Bien entendu, les
conceptions esthetiques varieront suivant les milieux
ethniques suisses ou clles seront con^ues et nous risquons
d'avoir trois prix ex-aequo pour satisfaire tout le monde.

Pierre Darcollt.
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Au Club de la Joaillerie, MM. Chandler et Thorpe sont reunis avec d'autres confreres et causent des
difterents evenements du jour.

Chacun de ces Messieurs vante son organisation tout a fait merveilleuse, qui les met, croient-ils, a
l'abri des voleurs. Cependant, l'un d'entre eux, M. Chandler, pretend qu'il ne faut jurer de rien et que,
malgre toutes les precautions que l'on peut prendre, les adroits lilous peuvent arriver a faire disparaitre
de la marchandise. Thorpe, tres sur de son organisation et de son personnel, soutient qu'il n'y a absolument
rien a craindre, et que le plus fin voleur peut venimhez lui : il n'arrivera jamais a lui derober la plus petite
piece de bijouterie.
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Un pari s'engage entre Chandler et Thorpe. L'enjeu est de 5.000 dollars. La direction du pari est confide
a Stone, qui est un detective delegue et accredits par la direction de la Police aupres du Syndicat de la
Joaillerie pour la surveillance speoiale des maisons de bijouterie. II est done convenu que, dans un delai de
un mois, on aura du faire disparaitre de chez M. Thorpe un certain nombre de bijoux representant une

valeur egale aux deux enjeux reunis, soit 10,000 dollars, et qu'a la fin du mois un dejeuner reunira les
parieurs, pour feter le gagnant.

Stone est charge d'organiser la chose de maniere a faire perdre le pari a Thorpe.
Rentre a son cabinet, Stone demande a son chef de service quelle est la personne sure qui pourrait

mystifier son ami Thorpe..
Immediatement, l'idee leur vient de s'adresser a une indicatrice excessivement adroite, Daisy Diamond.

Celle-ci est done appelee aupres de Stone, qui lui explique ce qu'elle doit faire. Elle doit arriver, dans le
courant d'une journee d'e travail, a faire disparaitre des bijoux, sans cependant contrevenir aux reglements
de police, et sans depasser les limites d'une simple mystification.

Daisy n'est pas riche, et son reve a elle et a son mari serait d'arriver a faire des economies pour acheter
une petite maison de campagne. Stone leur a promis une bonne recompense s'ils reussissent. C'est done
pour la jeune femme l'occasion revee de se retirer a la campagne et d'y vivre une vie paisible.

Mais comment s'y prendre?... Apres avoir muri son plan, voici ce qu'elle imagine. Elle se presenter a
chez Thorpe commela fille d'undesgros industriels de New York, dont elle aura un cheque entre les mains'.
Elle choisira des bijoux et naturellement la valeur de ce qu'elle choisira sera superieure a son cheque
Elle demandera a etre accompagnee chez elle par l'employe, elle le conduira dans une maison d'alienes,
dont elle se sera assuree l'entree, et elle derobera les bijoux qu'elle deposera chez Stone. Cela fait le pari
est gagne.

Afin de donner le change au bijoutier, elle s'entend avec le Directeur de la maison d'alienes, dont

l'apparence riche et bourgeoise ne laisse pas soupconner aux profanes ce qui se passe a 1'interieur.
Tout s'arrange done suivant ce qui-a eteprevu. Les bijoux choisis representent environ 50,000 dollars,

et Thorpe, charme par la grace et le sourire de la jeune fille, decide de l'accompagner lui-meme.
La jeune fille le conduit a la maison d'alienes, ou elle a raconte precedemment que son pere etait

unmaniaque se pretendant la victime de voleurs de bijoux, et que dans ses crises'il etait dangereux.
En arrivant a la maison d'alienes, Thorpe croit qu'il a a faire a une voleuse, et il tente de reprendre

ses bijoux par la force. Mais il est saisi par les gardiens, qui Tenferment dans la cellule de surete, tandis
que Daisy, pretextant l'emotion, se retire avec le sac de bijoux.
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La Question da Theatre Populate
Notre excellent confrere Yvanhoe Rambosson a

interwiewe le ministre des Beaux-Arts an sujet du
Theatre Populaire, pour l'installation duquel la com¬
mission duSenat a refuse les credits votes par la Chambre.

Nous ne saurions mieux exposer la question qu'en
reproduisant l'interwiew que publie VInformation :

La commission des finances chargee, a la Chambre des
deputes, de fixer le budget des beaux-arts pour I'exercice
1920, avait, a V unanimite, accorde un credit de 100.000 fr.
pour I'organisation de spectacles populaires dans la salle
du Trocadero.

La commission des finances du Senat ayani repousse
cette demande de credit, la Chambre va se irouver de nou-
veau appelee a en deliberer.

Nous avons pensc que la question est de celles qui
meritent d'attirer 1'attention du public, directement
interesse, et nous avons interroge sur ce sujet un certain
nombre de personnalites competentes.

M. HONORAT,
Ministre de 1'Instruction publique

et des Beaux-Arts.

M. Honorat n'est pas de ces Excellences qui s'abritent,
ou plutot se cachent, derriere l'importance do leur l'onc-
Lion pour eluder les reponses en attendant les evene-
ments. 11 sait qu'il a charge de conduire la barque et ne
dissimule pas la route qu'il voudrait suivre.

« Le projet de Theatre Populaire, me dit-il, est d11
a l'initiative parlementaire, mais, pour ma part, je suis
tres favorable a sa realisation.

ii II y a la une question d'education nationale des
plus importantes. S'il est louable d'ameliorer les condi¬
tions materielles d'existence des masses, il est impos¬
sible de lie pas se preoccuper de leurs besoins spirituels.
Negliger l'education du peuple, e'est prendre une respon-
sabilite dans l'accroissement de la violence, dans 1c,
developpement des bas instincts.

« N'oublions pas que l'origine nieme du theatre est
populaire. Le decor importe peu, pourvu que les grandes
manifestations offertes a la foule soient des fetes de
l'ideal et de la poesie. Pour des spectacles semblables,
la musique, le chant, qui soiil a la naissance meme du
theatre, et la parole sont indispensables.

« On discute beaucoup, a l'heure actuelle, de l'ensei-
gnement par le cinema, et, certes, j'en suis un des plus
iervents partisans, mais si le cinema presente certains
avantages de precision, de commodite de transport et
d'installation, par contre, il est muet: e'est une infirmite.
II est appele a de hauts destins, il ne saurait suffire seul
a la tache. La forme des sentiments ne se precise que

dans le dialogue et le theatre seul peut developper le
gout de la lecture et la culture du beau langage, de la
musique et du chant. C'est par le theatre que le peuplc
prend contact avec les civilisations passees et avec notre
histoire. Les pieces du pere Dumas valcnt ce qu'elles
valent, mais fortement goutees de la foule depuis Louis-
Philippe, elles ont contribue a repandre la curiosite his-
torique avant meme que l'ecole publique existat. Vous
me direz que la trame en est bien fantaisiste, cependant
avoir fait comprendre, par exemple, an gros public, cc
qu'etaient Charles VII et ses grands vassaux, cela valait
encore mieux que de le convier a admirer des aventufes
rocambolesques ou devjolentes anecdotes exotiques, II ne
faut pas negliger de faire connaitre aux citoyens ce qui
a contribue a former lame de ce pays, a lui donner
sa forme morale et sa couleur, et cela c'est 1c role
du theatre.

« C'est pourquoi le Theatre Populaire est une entre-
prise des plus essentielles. La realisation en est difficile
parce que — et cela est inconcevable dans une capitate
comme la notre — on manque de lieux de reunions oil
le peuple puisse tenir ses assises. On pourrait faire
evoluer au Stade Pershing ou sur les champs de courses
de grands ensembles orchestraux ou vocaux et en tirer
des effets puissants, mais dans des circonstances excep-
tionnelles seulement.

« Ce dont Paris aurait besoin, c'est de trois ou quatre
immenses theatres, d'une contenance de douze a quinzc.
mille places, tres simplement amenagees, mais de bonne
acoustique, et desservant chacun un sccteur de Paris
et de la banlieue. Avec des amenagements aussi vasLes,
permcttant d'etablir des prix de ]daccs democratiques,
3 francs en moyenne, par exemple, je ne suis pas cloigne
de croire qu'on pourrait couvrir les frais.

« Evidemment, la construction dc ces salles nc serait
pas une petite entreprise, mais peut-etre la Ville de
Paris pourrait-elle, e'u egard au but poursuivi, consentir
des cessions de terrains sur l'emplacement des fortifica¬
tions. D'autre part, il serait peut-etre possible d'exonerer
l'administration de ces entreprises de certaines taxes
a la condition que les programmes fussent constilues
d'oeuvres educatives,

« Tout cela, malheureusement, restc dans le domaine
des suggestions. En attendant mieux, on se trouve en
presence du Trocadero. On nc pourrait y faire qu'un essai
et dans les plus mauvaises conditions possibles d'empla¬
cement, d'amenagement interieur et meme de jours
d'ouverture, puisqu'il nc faudrait pas songer a jouer
le dimanche, certaines organisations ayant des droits
acquis. Mais nous n'avons pas autre chose, et ce serait
tout de meme un commencement de realisation.

« Le Theatre Populaire a une grande ceuvre a accom-
plir. .Je. suis heureux que M. Pierre Rameil ait souleve
la question, et je souhaite ardemment Le voir reussir. »

Yvanhoe Rambosson.
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AU FILM DU CHARME geotte persecufante ». Le patient se gratte desespercment
la tcte comme s'il ressentait une migraine d'imagination,
susceptible de provoquer parfois des troubles cerebraux,
denommes seientijiquement « la folic de I'ecran ».

Actuellement, ce mal sevit surtout en Amerique. Les
journaux d'outre-mare (aux harengs) nous annoncent que
le« bon juge Lindsey» de Denver vient de deserter la magis-
trature pour contractor un engagement avec la Famous
Players Lasky corporation. II y a mieux. Le reverend
George Clarke, ministre ds I'eglise baptisle, jetant son
froc aux oriies, vient de revetir le frac de jeune premier
pour tourner des films... anabaptistes, dont quelques esprils
chagrins pensent obstinement le plus grand mal. Aussi,
de peur que cetle maladie lie gagne I'ancien continent, sur
I'aile des vents alizes, je viens d'ecrire a t'abbe Soury,
pour lui demander d'urgence un trailemenl contre les
pellicules.

En jouant au mariage
On perd sa mise. C'esl ce que vous demontrera spiri-

tuellement Albert Ray, en mal de maitresse collanle, pour
peu que vous le laissiez s'empetrer dans sa combinaison
cocasse Elinor Fair. De fait, la genlille dactylo, Monett
Martin (Elinor), grace a un concours ingenieux de
circonstances, finira par prendre au serieux son role de
remplagante vaudevillesque, destinee a sauver le classique
cadeau de noces de 100.000 dollars, offert sous condition
par I'oncle d'Amerique.

El I'histoire finira comme le plus moral des romans de
feu Xavier de Montepin — Scherrg Folker et Monett
Martin, en etat de legitime defense — pardon! — je
voulais ecrire, union, — partiront du pied gauche, (cote
du cceur) dans la lutte pour la vie et nous leur souhaitons
beaucoup, beaucoup d'enfants.

A. Martel.
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Quel metier!

C'etait dimanche, 18 juillet, au Stade Pershing, dont,
en presence de la joule des grands jours (35.000 specta-
teurs environ), la Ville de Paris prenait officiellement
possession. Comme par hasard, I'ecole de Joinville venait
de se signaler pour le fini de son execution. Un operateur
cinematographique, qui m'a paru etre sans peur et sans
reproche, — je crois qu'il s'appelle Bayard, — elait en
train de se lamenter parce que le service d'ordre et les
commissaires terribles de I'U. S. F. S. A. ne lui permet-
taierit pas d'approcher sa « mitrailleuse » pour fixer, aux
yeux de la posterite, la reine de Roumanie causanl ami-
calement avec le marechal Petain.

Depite, not re brave « chevalier du ruban » confia a son
voisin commissaire off icier de paix, d'humeur concilianle :
« Quel sale metier! bon dieu! Je plaque tout.»

Le commissaire est bon enfant. Chacun le sail, depuis que
que Courtelinc I'a mis en musique de chambre. Pour
dormer raison a cette verite... conlestee, le noire riposta,
goguenard « Que nenni\ II n'est pas de scde metier. Au
lieu de plaquer tout, braquez-vous Id en batterie el plaquez-
moi la reine. Tout s'arrange. II suffit quelquefois non de
s'entendre, mais de ne pas entendre.»

Qa se gagne.

C'est une epidemic terrible, vehiculee par un vent fou,
souf/lant de I'ouest et qui gagne les spheres que Von
croyait les mieux protegees. Quand elle vous prend, c'esl un
peu comme quand Vamour vous lient, une fievre maligne
enerve vos pensees et vous etes sous I'empire d'une « bou-
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UENVOL COMEDIE SENTIMENTALfi
:: :: :: en 4 parties :: ::

Le jeune ingenieur Herve Chambreuil travaille a une invention qui doit assurer la securite absolue des avions.
Par un soir d'hiver, un jeune chemineau s'introduit dans l'usine et, tente par la chaleur d'un bon feu qui petille dansl'atre, entre dans le bureau d'Herve.
r.'odeur d'un petit pain et d'une tranche de jambon le fait presque defaillir, car il meurt de faim, mais 1111 scrupule le

retient de les devorer. Assis devant la cheminee, il se contente de
rechauffer son visage et ses mains, bleuis par le froid.

Tout a coup, une cle tourne dans la serrure. C'est le petit garfon de
la concierge qui vient fermer le bureau reste ouvert par megarde.
Le chemineau se trouve pris comme dans un piege. Et, apres le diner,
en revenant travailler, Herve Chambreuil decouvre le jeune vagabond.

II s'aper9oit bientot que c'est un enfant et qu'il est affame. II lui
tend le pain et le jambon que le petit se met a devorer avidement.

AprSs avoir apaise sa faim, il repond a l'interrogatoire d'Herve. 11
s'appelle Andre Dorgis, est orphelin, a du fuir la maison oil on l'avait
recueilli, parce qu'on le maltraitait. Et, errant depuis plusieurs
jours, epuise de fatigue, il avait cherche la chaleur d'un bon gite et
s'etait introduit, comme un voleur, dans l'usine.

Herve, attendri, lui propose :
— Veux-tu travailler?
Et le petit accepte d'enthousiasme.
Pendant des mois, Andre Dorgis travaille avec Chambreuil, qui

l'avait initie a ses travaux, Iorsqu'un jour, l'enfant est legferement
blesse par une machine. Malgre sa resistance, Herve, d'un mouvement
brusque, degage son epaule et decouvre un sein de jeune fille.

Stupefait, trouble, mecontent, il quitte vivement le bureau sans
questionner celle qui l'avait trompe, il ne sait dans quel but.

Quelques jours plus tard, il re^oit une lettre :
« Mon cher bienfaiteur, je suis partie parce que la honte m'a prise

de me voir demasquee.
« Ne regrettez pas ce que vous avez fait pour moi, car je suis

digne de votre confiance. Je m'appelle Clermaine d'Orgemont. Je
suis fille du financier qui s'est tue, il y a plusieurs annees, nous
laissant dans la mistre. Mon frtre aine, Andre, partit en Ameriquepour refaire notre fortune, mais il disparut dans le naufrage du Montcalm. Pendant dix ans, je v6cus chez une bravefemme dont le fils me battait d'abord, me poursuivait ensuite de ses assiduites et parvenait, a force de sournoiserie, a trompersa mere sur son mauvais naturel.

« l"n jour, excedee, je m'enfuis, et j'errai sans gite jusqu'au jour oil
vous 111'avez recueillie.

« Ces trois mois passes pr&s de vous resteront au nonrbre de mes pluschers souvenirs. Germaine. »

Au moment oil Herve lisait cette lettre, Germaine, par un providentiel lia-
sard, retrouvait ce frere dont les journaux avaient annonce la mort dans le
naufrage du Montcalm. La destinee lui avait ete plus favorable qu'a sa soeur.Adopte par un richissime Americain, Mr. James Digton, dont il porte le nom,Andre s'occupe activement d'aviation, a l'affut de toutes les nouveautes
qui peuvent developper Lessor de la nouvelle industrie. « Desormais, dit-il
a sa soeur, tu seras Jessie Digton. »

Completement transformee, en quelques semaines, personne ne recon-
naitrait en 1'elegante Miss Jessie, le gar^onnet en salopette qui, nagufere,aidait Chambreuil dans ses travaux. Aussi, lorsqu'elle va, avec son frfere,visiter les usines Digton, Herve, qui a garde un souvenir attendri d'« Andre
I )orgis 11 est troulile par la vue de la jeune fille, mais ne devine pas, sous cette
enveloppe brillante, le petit « mecano » recueilli par charite.

Arnold Digton a achete la propriete des Cervieres, voisine de l'usine
Barenton. Herve rencontre souvent Jessie, mais il se defend contre l'amour
qui nait dans son cceur. Miss Digton est fort riche, tandis qu'Herve n'a
encore pour lui que sa sci ence et le grand espoir de sa decouverte, le sta-
bilisateur qu'il doit bientot experimenter.

Le jour du vol decisif arrive. Herve n'a voulu emmener personne avec lui,
ne voulant risquer d'autres vies que la sienne. L'experience reussit admira-blement et Herv6, apres avoir accompli dans le ciel de perilleuses accrobatics,
se decide a atterrir lorsqu'il s'aperijoit qu'il a un passager a bord... un
passager qui ressemble etrangement au petit Andre Dorgis d'autrefois.La verite se fait jour dans l'esprit d'Herve... Andre... Germaine... Jessie...
un seul cceur pour l'aimer. Et il ne resiste plus a l'elan de sa prssion. Ce n'est pas sculement l'i
vers la Renommee, c'est aussi l'« Envoi » de son ame vers l'amour et vers le bonheur.

son avion
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"
PAT HIE -CINEMA"

presente

JUNE CAPRICE
et

CREIGHTON HALE
dans

LE DANSEUR INCONNU
"""

d'apres la celebre piece de Tristan BERNARD

Mise en scene par Georges ARCHAIMBAUD Supervisee par Albert CAPELLANI
Ad. OSSO

M. et Mme Legrand donnent une so

reprochent mutuellement d'avoir invite t<

nombre considerable de personnes. Parmi
consomment surtout, quelques-uns fort

iree dansante dans les salons du Palace Hotel, et se

)ut le Bottin. Le fait est qu'il entre sans cesse un

tous ces gens qui vont, viennent, dansent, fument
indiscretement (sans parler de ceux qui bourrent

leurs poches de cigares) il faut retenir d'une
part le jeune Henri Calvel, venu la sans avoir

ete invite, simplement parce qu'il est en habit et

qu il n a pas dine, et son ami Balthazard; de
1 autre, M. Gonthier, notable commer^ant, et

sa fille Berthe, ainsi que Georges Herbert,
amoureuxde celle-ci.La jeune fille, jolie et spiri-

tuelle, a une fort belle dot et est par surcroit
fille unique. Ces deux dermers details sont

ignores de Henri. Celui-ci, gentil garqon, spiri-

tuel,non depourvu de talent comme dessinateur
d'ameublement, n'a que ces qualites pour

lui et vit comme un boheme double d'un

philosophe.

LE DANSEUR INCONNU (Suite)

Son ami Balthazard n'est guere plus riche, mais il a plus d'experience; c'est un homme
fort pratique et meme d une adresse un peu equivoque. Les hasards du bal procurent un tete

a tete a Henri et a Berthe. lis causent et, comme lis ne se connaissent pas : « Supposons, dit
le jeune homme, que nous sommes au bal masque ». II en resulte que leur entretien prend une

tournure originale,
piquante, oil 1 esprit du
danseur inconnu captive

la semillante heritiere, oil

le charme de la jeune fille
prend le coeur d'Henri.

Balthazard voit la

une bonne affaire en pers¬

pective. Comme il a une

grande influence sur

Gonthier, il se jure que

son ami epousera Berthe.
Et il se fait signer par lui
une traite de cmquante

mille francs, payable apres

le mariage. Henri est un



?'!ll

LE DANSEUR INCONNU (Suite)

peu effraye certes de la hardiesse du projet de Balthazard, mais comme deja ll aime Berthe,
d ne se defend que mollement.

Balthazard pousse rapidement les choses. II a presente Henri comme gagnant 70.000 francs
par an, et voila le jeune homme fiance a Mile Gonthier.

Mais a mesure que les jeunes gens s'eprennent davantage l'un de l'autre, a mesure que
Henri voit la chimere de son reve se changer en realite, des scrupules s'eveillent en lui. A chaque

instant, ll est sur le point de
reveler la verite a Mile Gonthier.
Balthazard, mquiet de la commis¬

sion qu'il doit toucher apres le
manage et fortement sollicite par

Herbert, passe a l'ennemi. Henri, a

qui son amour a rendu toute son

honnetete native, finit par ecouter la
voix de sa conscience. Apres avoir

ecrit a Gonthier une lettre oil ll
avoue : « Je suis un purotin », il
disparait de la circulation.

On le retrouve dans un magasin de meubles oil il s'est place comme vendeur. La femme
de chambre de Berthe menage une entrevue entre les deux anciens fiances. Mile Gonthier,
ayant acquis la certitude que Henri l'a aimee avant de la savoir riche, ne demande pas mieux
que de revenir a lui, malgre les fian^ailles ebauchees avec Herbert. Elle ne lui avait jamais repris
son coeur et Gonthier, qui fait toutes les volontes de son unique enfant, accorde la main de
Berthe au « danseur inconnu >».

Publicite : 2 AFF1CHES 120X160.

LONGUEUR : 1.275 METRES.

PATHE — CINEMA
PRfiSENTE LE 4 AOUT

LUI (Harold Lloyd)
dans

LUI...
PHUN PHILMS

es?

Le bourgeois Vanitard a pose sa candidature dans le departement du Cber... dans
le Camembert.

Sa fille Dolly a deux pretendants, Gontran et Lui, mais c'est Lui qu'elle prefere et elle
desire ardemment que son pere accorde son

consentement a leur manage. C'est dans ce but
qu'elle s.upphe le jeune homme d'appuyer la
candidature de son pere.

Picassiette, orateur de talent choisi par Va¬
nitard pour prononcer en sa faveur un discours
elogieux, a ete htteralement roue de coups.

Gontran desireux de jouer un mauvais tour
a son rival, annonce que tout va bien, et que

Picassiette a ete accueilli par un auditoire char-
mant, qu'il ne faudrait plus qu'un orateur adroit
pour enlever les suffrages a l'unanimite des
voix.

Lui, sollicite par Dolly, consent aetre orateur
eloquent. Mais Gontran soudoie les partisans
que Pitanchard, depute sortant, qui demande
a renouveler son mandat, et promet 100 francs
par bnque lancee a la tete du pauvre Lui.

Heureusement, notre heros dejoue par la ruse le complot ourdi contre lui, et apres une
seance orageuse, il revient victorieux : « J'ai, declare-t-il, en serrant Dolly sur son cceur, debar-
rasse la place de l'obstruction systematique, votre pere sera elu a la majorite... et moi je serai..
1 elu de votre coeur! ».

LONGUEUR APPROXIMATIVE : 260 METRES

PUBLICITE : 1 AFFICHE 120 X160 - 1 AFFICHE GENERALE "LUI"
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SCENARIOS DES PRINCIPAUX FILMS DE LA SEMAINE PRECEDENTE
NOBLESSE OBLIGE

Exclusivite « Union Eclair »

Au mepris des traditions de son aristocratique famille,
Bruce 1 h. Wallace, emu par de trop copieuses libations, s est
egare dans le quartier italien de Chicago. On mariait ce jour-la„
le barbier Antonio Centocchia avec la perle de la colome,
Rosita. Union denuee d'enthousiasme d'ailleurs, car la jeune
fiancee se declarait prete a epouser n'importe qui sauf le
Figaro promis.

Titubant, Bruce parvient a gagner la demeure de son ami
Benedict, le directeur d une makon commune de colons
italiens, juste au moment oil Rosita, d un bon de gazelle,
echappe aux felicites conjugates du barbier Antonio, en prenant
une fuite rapide et imprevue.

Dans le bureau de Benedict, Rosita fait comprendre qu elle
refuse d'epouser le fiance qu'on lui destine et supplie le jeune
homme de la prendre pour femme. Bruce, trouve la farce
tres drole, ll intervient et declare a Rosita qu ll est pret a
devenir son man. Le manage a lieu sur le coup. Bruce amene
sa femme chez lui et apres un cordial bonsoir regagne sa
chambre, l'esprit brumeux et la tete lourde.

Le lendemain Bruce se trouve en presence du fait accompli ;
mane a une femme qu'il ne connait pas et qui n est pas de
son rang. Malgre les conseils de Benedict, Wallace se refuse
a abandonner Rosita, mais incapable de jouer la comedie ll
traite sa femme avec une reserve froide et polie, en depit de
1 effection dont ll est l'objet.

La famille de Bruce s'est indignee. Une de ses tantes decidee
a vaincre 1 obstmation de leur parent tente de provoquer la
capitulation de 1'intruse et offre a Rosita une somme d argent
en echange de la liberte de son neveu. L'italienne se rebiffe...
elle n est qu'une fille du peuple, c'est vrai, mais on ne 1 achete
pas.

Cependant Rosita comprend que sa place n est pas aupres de
son mari. Elle devine confinement que Bruce n'a pour elle
que le respect de sa parole, mais que son cceur lui est ferme
a jamais. Elle part en laissant a Bruce une lettre lui expliquant
les raisons de leur rupture.

Et son depart laisse un vide immense dans la maison. Incons-
ciemment Bruce appreciait le puissant reconfort de cette
affection sincere et n'y tenant plus, ll court au quartier italien
chercher Rosita. La « madre » de sa femme lui signifie que
Rosita a declare ne plus jamais vouloir le revoir.

A son retour chez lui, Bruce trouve une camarade d'enfance,
Miss Raimer. La jeune fille, poursuivie par les assiduites
brutales d'un ancien fiance vient demander protection a son
ami Bruce et lui fait comprendre l'exasperation dans laquelle
les manoeuvres de Carl Cresser Font jetee, prete a tenter la
violence pour echapper a 1'emprise feroce du seducteur.
Cresser connait la visite de Miss Raimer chez Bruce et parait
soudain, revolver au poing. Une lutte terrible s'engage entre
Cresser et Vallace. Miss Raimer affolee s'empare de l'arme de
Cresser, et maladroitement presse la gachette; le coup atteint
Cresser qui expire peu d'instant apres.

Bruce persuade Miss Raimer qu'elle est innocente de ce
meutre et en prend la responsabihte. Apres le depart de la
jeune fille, Wallace fait ses preparatifs pour quitter la maison
et les consequences de cette tragique discussion!

Mais, tout a coup, Bruce se souvient que les gens bien nes
doivent avoir de 1'honneur une conception differente et qu'il
serait lache de prendre la fuite. II telephone a la police...
Rosita arrive au moment oil Bruce s'accuse d avoir tue un
homme. C'est en vain que la jeune femme persuade a son man
de se cacher. Wallace n'ecoute que son devoir, et resigne a son
sort attend sa condamnation.

Rosita a implore l'avocat de son mari pour qu'il lui soit per-
mis, le jour de l'audience de prendre la parole. Quoique etran-
gere au drame, l'italienne a trouve logique d'expliquer la
tragedie en revelant que sa conduite, malgre l'adoration de son
mari, n'etait pas exempte de blame et que seule la jalousie
avait arme le bras de Wallace. Les sanglots, les accents, les
larmes de Rosita font impression sur les jures, et malgre qu'il
entreprit de detruire l'argumentation fragile de la malheureuse
femme, l'avocat de la partie adverse se heurta a la tenacite
et a la vaillance de l'italienne.

Bruce est acquitte.Parmi les fleurs du sentiment il a decouvert
la plus delicate, la plus modeste, la plus parfumee : La Bonte.
En compagnie de Rosita, appreciee, aimee, il va cultiver cette
fleur-la toute sa vie!
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LA FILLE DE L'AUTRE
Exclusivite « L. Aubert ».

Possesseur d une grosse fortune, Richard Reynold, un
banquier New-Yorkais, vivait heureux, entoure de l'affection
de sa femme et de sa fille Maud, une enfant charmante et gaie,
qui achevait ses etudes dans un luxueux pensionnat des environs
de la capitale.

Au hasard d'une croisiere entreprise en compagnie d un
certain Lestrange, mdividu tare que Reynold a rencontre
au cercle et dont ll eut le tort de faire son ami, le banquier
fait la connaissance d une jeune personne, Lola Dickson,
fille d un officier de marine, qui brule de venir a New-York
pour y faire du theatre.

Sourde aux conseils de son pere, Lola se laisse prendre aux
belles paroles des deux clubmen et les accompagne a la capitale
oil elle ne tarde pas a devenir la maitresse de Reynold dont les
relations lui ont permis de devenir la danseuse-etoile d'un
Music-Hall repute.

Grise par la folie du plaisir, le banquier ne tarde pas a
delaisser sa femme pour se livrer tout entier a la debauche,
et Mme Reynold se voit contramte a demander le divorce.

Lorsque Maud apprend au pensionnat la separation de ses
parents, elle en ressent un profond chagrin. Elle aime sure-
ment son pere, et, ne pouvant croire a sa chute irremediable,
elle decide de s'enfuir du college bien resolue a faire tout au
monde pour arracher son pere du milieu deprave dans lequel
ll a sombre.

Si la conduite de Lola passe inaperpue a New-York, il n'en
est pas de raeme dans sa ville natale oil son pere ne tarde
pas a etre mis au courant de la honte qui, par la faute de sa
fille, rejaillit sur son nom.

Se rememorant les circonstances dans lesquelles son enfant
l a quitte, circonstances auxquelles ont ete mele Reynold et
Lestrange, Dickson, decide a venger son honneur outrage,
part pour New-York et y arrive en meme temps que Maud.
Tous deux se retrouvent au domicile du banquier au moment
oil Reynold donne une fete.

Dickson ignore 1'identite de la jeune fille qu'il vient de
rencontrer mais Maud, a laquelle il s'est presente, ne doute
pas qu'il soit pret a se venger de fa^on eclatante et, pour
eviter un malheur, elle lui propose de l'aider a arracher sa
fille des bras de son seducteur.

Apres une premiere entrevue avec Lestrange, Maud parvient
aupres de son pere et reussit a le decider a venir, le lendemain,
dejeuner au Pavilion de Lisbonne oil elle veut menager a
ses parents une rencontre.

Mais lorsque Dickson apprend que Reynold a, lui aussi,
une fille, son ressentiment ne fait qu'augmenter et il decide
de lui appliquer la peine du talion.

Mettant dans son jeu Lestrange, dont l'attitude a l'egard
de Maud ne lui laisse aucun doute sur sa deplorable moralite,
il oblige Lola a telephoner le lendemain a Reynold pour lui
faire manquer le rendez-vous donne a sa fille et l'attire a la
meme heure dans un lieu mal fame nomme la « Closerie des
Troenes ».

Ne trouvant pas son pere a l'endroit qu elle lui avait indique,
Maud va le chercher chez lui tandis que son fiance, Robert
Davis, attendra la venue de Mme Reynold qui, toute prete a
pardonner, s est attardee chez elle a detruire les papiers de
son divorce.

Maud retrouve Dickson chez son pere, elle apprend la

nouvelle fugue que vient de faire ce dernier en compagnie de
Lola et tombe dans le piege que lui tend Dickson en l'engageant
a venir avec lui a la « Closerie des Troenes ».

Elle y est a peine arrivee que son compagnon met a execu¬
tion ses projets de vengeance. La pauvre enfant tombe dans
les griffes de Lestrange qui l'attendait et, tandis que le mise¬
rable s'apprete a la traiter comme une « fille » Dickson veut
obhger Reynold a assister ,impuissant, a son deshonneur.

Mais Lola intervient et avoue a son pere que c'est Lestrange
et non Reynold qui l a seduite et Dickson, volant au secours
deMaud, l'arrache au miserable qu'il precipite par la fenetre.

Tandis que Dickson rassure Lola sur les consequences
de l'acte qu'il vient d'accomplir et qu'il se dispose a ramener.
au bercail la malheureuse brebis egaree, Reynold, honteux,
de sa conduite passee, implore la clemence de sa femme qui,
genereusement, lui tend les bras, prete a tout oublier, a tout
absoudre devant un aussi profond repentir.

L. AUBERT

b'HOLOCAUSTE !
de M aurice de MARSAN

GOSSE DE RICHES

Exclusivite « Phocea-Location ».

M. Maravon, devenu veuf, lorsque sa fille avait cinq ans,
s'est trouve, par suite du brusque deces de sa femme, dans
une situation financiere assez facheuse.

II a fait elever Suzanne en Angleterre, puis a lutte si opinia-
trement et si habilement qu'il a retabli de la plus haute fafon
sa fortune un instant compromise. Son usine est en pleine
prosperite.

Suzanne revient et son pere fete son entree dans le monde.
Le bal termine, Suzanne heureuse et eblouie trouve brusque-
ment une lettre deposee mysterieusement sur sa toilette.

Un anonyme lui pose cette question angoissante : « Pensez
a ceux qui travaillent pour vous donner tout ce luxe! » La
joie est tombee aussitot. Elle se rend compte des les premieres
heures qui suivent son retour que son pere n est pas aime.
Pourquoi P Et Maravon ayant declare a sa fille que pris toute
la journee par ses affaires, il ne pourrait en general la retrouver
que le soir a la table familiale, elle profite de sa liberte.

Pendant que son pere la croit au bois, aux expositions de
peinture, au the, elle se presente a l'usine et se fait embaucher
non sans quelques difficultes.

La, elle voit, elle entend, et elle constate qu'entre les ouvriers
qui sont de braves gens et son pere qui n est pas inhumain,
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il se trouve toujours un employe nomme Guyotte. Ce Guyotte
est un triste mdividu. II trouve toujours le moyen de presenter
les observations du patron de fa?on a mecontenter les ouvriers.

Et de meme lorsqu'il rend compte d'un accident quelconque,
il trouve le moyen d'irriter Maravon.

II provoque ainsi le depart d un jeune contremaitre nomme
Mougins.

Une greve est decidee pour protester contre cette injustice
Or, c'est precisement ce que Guyotte cherchait.

La greve, c'est Maravon mis dans l'obligation de rompre
un contrat important.

Qui profitera de cette rupture... c'est l'etranger.
L'Etranger qui paie Guyotte et son complice Gonfaron.
Suzanne parvient a ramener Mougins a l'usine.
Elle bondit sur Guyotte lorsque le miserable voyant les

ouvriers au travail tente de saboter les machines.
Gonfaron va precipiter Suzanne sur les cables electriques.

Elle succombe... heureusement... Mougins survient et Gonfaron
est envoye a terre.

Maravon prevenu court a 1'infirmerie ,il reconnait Suzanne.
Cependant, les ouvriers apprenant que la petite ouvriere

est la « Gosse de Riches«» 1'accusent d'etre venue pour espionner
tandis que Maravon, au souvenir des conversations oil, sans
cesse, Suzanne defendait les ouvriers, se demande si la jeune
fille ne venait pas a l'ateher pour le trahir...

—• Je n'ai ni trahi, ni espionne, dit-elle. J'ai voulu voir un
peu la vie de ceux qui travaillent pour nous. J ai voulu pouvoir
les defendre en te faisant connaitre la verite qui s altere si
souvent avant d'arriver jusqu'a toil

Reahsant pour finir, la veritable union du capital et du
travail, Suzanne epouse Mougins.

-9-

LA FORCE DE LA VIE
Exclusivite « Pathe ».

Ongmaire de Corse, Pietro Paoli s'etait fixe a Paris avec sa
femme et leur fils Jean, pour l'avenir duquel les braves gens
s etaient sacrifies, tandis que son frere Michel continuait de
vivre au pays avec sa fille Catalina et son fils Jacques.

Comme beaucoup de provinciaux qui quittent la campagne
pour la grande ville, Pietro Paoli, ne pouvant s'adapter a
1 atmosphere parisienne, s'y etait etiole, puis la funeste tuber-
culose, qui mena^ait egalement son fils Jean, s'etait declaree.

Le jeune homme, loin de soupfonner son etat, vivait en
plem reve. II venait de se fiancer a la fille de son patron, Evelyne
Desprez, et M. Desprez, qui l'estimait beaucoup, etait sur le
point de lui faire une brillante situation lorsque, brutalement
la menace de mort venait l'accabler. Jean va consulter un des
maitres de la science dont le diagnostique, confirme par un
examen aux rayons X, lui apprend qu'il est gravement atteint.
(< Je reponds de vous, affirme le medecm, mais il vous faut le
repos absolu et le grand air. Obeissant a sa conscience,Jean
renonce a Evelyne. « Le bonheur que vous meritez, lui ecrit-il,
serait rendu trop precaire par mon etat de sante. » Quelques
semaines plus tard, ayant obtenu un conge illimite, il part
pour la Corse oil il est invite a assister au manage de sa cousine
Catalina.

Catalina etait, en effet, fiancee a un jeune homme de Pro¬
vence, Leon Durand, dont les parents s'etaient, depuis peu,

etablis en Corse; lis ne connaissaient guere l'ame fiere, indomp-
table et vindicative de ses habitants; aussi lorsque le pere de
Leon Durand, quelques semaines avant le mariage, decide,
pour des raisons d'interet, de reprendre sa parole, il s'aper?oit
avec surprise que la vendetta » n'est pas une legende.

« On ne tue pas un homme pour si peu », dit-il a sa femme
en essayant de la rassurer. Mais celle-ci, plus fine, plus intui¬
tive, flaire le danger. Deja, un coup de fusil a retenti pres de
leur demeure. Elle decide son fils a partir, de nuit, pour aller
prendre le lendemain le bateau d'Ajaccio, et s'embarquer
pour Marseille.

Mais Jacques, le frere cadet de Cataline veille; le fugitif est
bientot rejoint et, le lendemain, son cadavre est decouvert sur
la route d'Ajaccio.

L'honneur des Paoli est sauf. Mais Michel a tue et il faut
fuir la justice des hommes. II va se cacher dans le maquis
refuge millenaire de ceux qui ont accompli la « vendetta ».

Jean, qui a senti bouillonner son sang corse sous l'outrage
suit son oncle dans le maquis. Et la, dans la splendide et vaste
nature, parmi les jours ensoleilles et les nuits etoilees, sa sante,
peu a peu, s'ameliore. Un nouveau sang, plus riche, plus chaud,
circule dans ses veines. II renait a la vie... a l'espoir. Mais des
alertes mcessantes troublent leur quietude. Jacques, ou Cata¬
lina, deux fois par semaine, leur apporte leur nourriture a
un endroit convenu. Mais les gendarmes veillent. Une nuit
lis suivent la piste de Catalina et, apres une emouvante chasse
a l'homme, Michel est mortellement atteint. Peu de temps
apres, Jean re^oit la nouvelle de la mort de son pere qui, dans
son triste logis pansien, a succombe a la tuberculose. II ne
peut songer a laisser plus longtemps sa mere seule, ni a aban-
donner Jacques et Catalina, trop jeunes encore pour se guider,
et que son oncle lui a confies avant de mourir.

II les ramene done a Pans oil son premier soin est d'assainir
l'appartement. Plus de tableaux ni de tentures, mais de Pair
a flots par les fenetres grandes ouvertes et du soleil vivifiant.

Au bureau, son patron surpris par sa bonne mine et son
apparence de force le felicite; mais il n ose lui apprendre
qu'Evelyne, obeissant au desir de ses parents, s'est fiancee;
Jean l'apprend bientot a une fete sportive oil il la voit accom-
pagnee de Max Carlier. Mais Evelyne, depuis le retour de
Jean, a laisse entendre a son fiance qu'elle s'etait jadis engagee
a Jean, et qu'un motif de sante qui, aujourd'hui n'existait
plus, les avait seul separes.

Dans la circonstance, Max Carlier se montre tel qu'il est :
un goujat. II etablit un grossier parallele entre lui et Jean et
ce dernier, pris a partie, lui fait sentir la force de ses pomgs
Un violent « direct» a la machoire 1'envoie rouler a terre..

Max Carlier, depite, se retire. Et l'epilogue de ce roman
est un voyage de noces en aeroplane, qui emporte dans les
nues Evelyne et Jean, vers la lumiere... vers le bonheur... vers
la vie !...

AMOUR MODERNE
Exclusivite '< Pathe ».

Depuis six semaines, Diana Mirande, la petite ingenue,
cherche un engagement. Ce jour-la, elle en a trouve un chez
Nollet et voila que, a la vue d'un des acteurs de la troupe,
Julien Laurens, elle y a subitement renonce.

Quelle place ce Julien Laurens tient-il done dans sa vie.3
Et pourquoi ce meme soir, l'acteur, apres avoir longuement
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contemple une des photographies de Diana — tres peu vetue —
dechire-t-il avec quelque colere, limage evocatrice P

Le motif qui a determine Diana Mirande a refuser cet
engagement est certamement grave, car la jeune comedienne
se trouve a bout de ressources. Une brave fille, Berthe Lenoir,
demeurant dans la meme maison, lui conseille d'abandonner
le theatre pour se faire modele, comme elle. Diana se laisse
presenter au peintre, Georges Lestrade, qui lui donne, pour
un de ses amis, Jacques Noel, une lettre d'introduction.

Ce dernier est en train de composer une grande toile deco¬
rative Allegresse, pour laquelle ll a besom dun jeune modele
d une ligne pure et de tete expressive.

Diana Mirande le seduit, et en meme temps qu'il cree une
oeuvre, dans- le silence de l'atelier, un sentiment profond
nait dans son cceur pour celle qui l'inspira.

Mysterieuse, Diana 1'est certainement, mais Jacques Noel
ne doute pas de son honnetete. « Diana, lui dit-il. au moment
de se separer, voulez-vous etre ma femmeP »

Et Diana, qui aspire de tout son coeur a la vie calme du
foyer, accepte avec bonheur et reconnaissance.

— Comment! s'exclame Juhen Laurens en apprenant la
nouvelle... Mais mon cher, Diana n'est pas de celles qu'on
epouse... Qu'il me suffise de vous dire que nous avons ete
inscrits sur un registre d'hotel comme man et femme

Fou de douleur, Jacques Noel se precipite chez sa fiancee,
l'mterroge; un silence qu'il prend pour un aveu, puis elle
balbutie : « Jacques, ]e voulais tout vous dire...» Et lui,
sans la laisser s'expliquer davantage : « Vous me preniez pour
un naif, bon pour payer vos toilettes et vos plaisirs! J'aurais
du m en douter, puisque vous sortiez de chez ce noceur ce
Lestrade! »

Ce soir-la, pour s'etourdir, Diana demande a Berthe Lenoir
de 1 emmener avec elle a une soiree donnee par Georges
Lestrade. Celui-ci lui a toujours temoigne un vif interet et,
puisqu'elle doit retourner a sa tnste vie de modele, elle aura
besoin de son appui.

Au diner, Georges Lestrade, avec une gaite feinte, propose
de boire au futur bonheur de Diana. « Je vous en supplie,
n'en faites rien, s'ecrie-t-elle, parce que, acheve-t-elle, tout
bas, mon mariage avec M. Noel est rompu."

— Je ne travaillerai plus avec lui, et je compte sur vous
pour me procurer du travail.

— J'ai bien quelque chose de... tres seneux a vous proposer...
si vous vouliez l'accepter.

— J'ai deja eu assez de chagrin aujourd'hui, supplie Diana...
Taisez-vous si c'est pour aggraver ma penie.

— La place que j'ai a vous offrir est pres de moi... pour
toute votre vie.

— Avant de vous repondre, ll faut que je vous explique
les causes de ma rupture avec M. Noel.

Elle evoque alors un passe, tres proche encore : Laurens et
elle etaient deux bonsc amarades, appartenant aux memes
tournees theatrales. Un jour, comptant sur le retard habituel
du tram, lis s'ettaient attardes tous les deux a prendre un
rafraichissement. Par hasard, le train n'avait pas eu de retard,
et ll n'y en avait plus d'autre avant le lendemam matin. Julien
Laurens s'etait procure une auto, mais la seule qu'il avait pu
trouver eta it decouverte et, un violent orage les avait surpris
dans la soiree, les obligeant a se refugier dans une auberge
de campagne.

La, Juhen Laurens, esperant profiter de cette occasion
favorable avait inscrit sur le registre Diana sous le meme

nom que lui, et avait demande une seule chambre pour lui
et la jeune fille.

Diana etait a peine installee dans cette chambre qu'il venait
l'y rejoindre. Elle commenqait a setonner de son indiscretion
et, pretextant sa grande fatigue, allait le mettre gentiment a
la porte, lorsqu'il fondit sur elle, cherchant a aneantir sa volonte
sous des baisers.

Mais elle, appelant au secours, ameutait les gens de l'auberge
et provoquait un scandale que Julien Laurens, pale de colere,
promettait de ne pas oublier :

■— Vous me le paierez, ma petite, et vous vous en repentirez
avait-il menace en la quittant.

—■ Le lendemam, conclut Diana, je rejoignis la troupe,
seule, car M. Laurens ne reparut plus.

Les yeux sinceres de Diana se levent interrogateurs vers
Georges Lestrade. Mais celui-ci,l'entourant de ses bras.l'assure
qu'elle n'avait pas besoin de remuer ces souvenirs douloureux.

Elle aura desormais un defenseur pour la proteger et un
foyer ou elle connaitra enfin la douce securite du lendemain.

Et comme tableau final : les jeunes maries sou la pluie des
grains de riz symbolique.

L'lMPOSTEUR
Exclusivite « Location Nationale ».

Carma Carmichael est une jeune fille qui n'a plus revu ses
parents depuis le jour oil, toute enfant, elle fut confiee a son
oncle Quincy.

Cet oncle possede de grandes proprietes dont elle heritera
plus tard.

La jeune fille ne sait pas ce que sont devenues ses parents,
et un individu, venant du Far-West, s'est fait passer aupres
d'elle pour son pere. Elle le voit en secret et lui remet parfois
quelques sommes d argent, que le bandit lui declare lui etre
necessaires.

Cet individu, qui est le meurtrier de son pere, poursuit le
but suivant : arriver a enlever Carma et la faire epouser a un
de ses complices afin de pouvoir mettre la main sur le riche
heritage de l'oncle, a moins que celui-ci, par suite du scandale
de l'enlevement, ne souscrive a des conditions qu'il determinera
plus tard.

Done, un soir, tandis que la jeune fille ecrit a celui qu'elle
croit etre son pere, que pour le moment elle ne pouvait rien
faire pour lui, l'oncle Quincy ne voulant pas remettre d'argent,
l'aventuner penetre chez la jeune fille et l'enleve.

Au milieu de la bagarre que cause cet enlevement, survient
Jack Terhune qui veut arriver a empecher l'enlevement de
la jeune fille, mais ll est deborde par le nombre.

Voila done la jeune fille entre les mains de son ravisseur

qui continue a lui faire croire qu'il est son pere, et que par
consequent elle lui doit l'obeissance.

Jack Terhune est le fils d'un vieil ami de l'oncle Quincy,
et le reve du vieillard aurait ete de marier les deux jeunes gens.

Le lendemam de l'enlevement, Quincy re?oit une depeche
lui demandant 25,000 dollars s'll veut obtenir la mise en liberte
de Carma. D'autre part, celle-ci a pu arriver a lui faire parvenir
un petit mot, lui faisant connaitre que c'est son pere qui l'a
enlevee et qu'il y a danger pour lui de vouloir la poursuivre.

PHOCEA-LOCATION
TELEPHONE

8, Rue de la Michodi&re, PARIS

C1NEPHOCEA-PARISAdresse Telegraphique

MARSEILLE

3 Rue des Recolettes
LYON

23, Rue Thomassin

BORDEAUX

16, Rue du Palais Gallien

LILLE

5, Rue d'Amiens

NANCY

33 • Rue des Carmes

RENNES

35, Quai de la Prevalaye

TOULOUSE, '4, Rue Bellegarde

SORTIE : 3 SEPTEMBRE

N° 468. Phocea-Film

Demenagement magnetique,
comedie comique de M. CHRISTIAN m. env,

Le Droit de Passage, comedie paysanne

de M. BARLATIER m. env.

N° 470. Poppy Comedies. — Serie MACK SWAIN.

Les Vacances d'Ambroise

comique

f^HCHWlEPE. pari5



Edition PHOCEA FILM

Demena^ement ma£netique
Comedie Comique de M. CHRISTIAN

a»e

.Danrit, professeur de chant, est agremente d'une nombreuse famille qui fait fe desespoir des voisins
et du proprietaire a cause du tapage infernal et continuel qu'elle fait.

Ce tapage devient tel que le proprietaire est oblige de lui donner conge dans les 24 heures.
Voici Danrit parti a la recherche d'un logement et des demenageurs.
Malheureusement pour lui les demenageurs sont en greve et malgre 1 'insistance de Danrit ne veulent

lien entendre.
Cependant Danrit insiste tellement que les demenageurs excedes l'envoient promener d'une faqon

si brusque qu'il va echOuer dans la riviere d'ou un brave pecheur le retire sain et sauf.
II ne se tient pas pour battu et continue ses recherches.
Ses pas le conduisent devant un distributeur de prospectus qui faisait de la reclame pour une maison

de demenagements magnetiques.
« Voici rnon affaire se dit Danrit » et rentre chez lui il annonce la bonne nouvelle a sa famille.
Une heure apres ses meubles etaient. demenages et enmenages avec tout le contort moderne et

n'ayant plus rien a redouter de ses voisins et encore moins de son proprietaire.

LONGUEUR APPROXIMATIVE: 315 METRES

POPPY COMEDIES Serie MACK SWAIN

LES VACANCES D'AMBROISE
Les epoux Ambroise s'endorment sur un banc de leur jard-in et font chacun un reve merveilleux

mais different.
Ambroise se, voit sur la plage entoure par des jolies baigneuses, tandis que sa femme se voit dans

la montagne entouree de jeunes gens qui la font danser. Au reveil, Madame declare qu'elle veut aller
passer ses vacances dans la montagne et Monsieur insiste pour la plage.

Les epoux ne pouvant s'accorder, Mme Ambroise part seule pour la montagne. Son mari reste seul
cherche un plan pour profiter de sa liberte. II rencontre un de ses amis qui s'appelle comme lui Ambroise.

Celui-ci part pour la m'er avec sa femme en invitant notre heros a les accompagner.
Ambroise ne se fait pas prier. Pendant ce temps Mme Ambroise parcourait la montagne. La saison

etant passee, elle ne rencontre personne et, depitee, telegraphie a son mari qu'elle ira le retrouver au bord
de la mer.

Son arrivee sur la plage donne lieu a des quiproquos tres amusants... Pour les autres.
En effet, les deux Ambroise hnissent par se prendre a la gorge et leurs epouses menacent de s'arracher

le chignon.
He.ureusement qu'Ambroise qui n'est pas un sot finit par arranger les choses. . ;
Les deux menages enfin d'accord passent ensemble d'agreables vacances.

LONGUEUR APPROXIMATIVE : 325 METRES — 1 AFFICHE 80x120

LJIUR^A FILM Edition PIIOCfeA FILM

LE DROIT DE PASSAGE
Comedie Paysanne de M. BARLATIER

r T " J ' Interpretee par

MARTHE VINOT
WAFER & MOUNET

—#—

n'a pas trouve la chose si desagreable que 9a,
mais son pere qui de loin a vu la scene fait a
Firmin d'energiques reproclres. Line bonne bouteille
de vin doux en a raison et voila Martoune et Firmin
fiances grace au baiser et au vin doux.

Mais dans quel amour ne survient-il pas de
traverses !

Un certain jour demarche, Martoune se pique
de voir que Firmin trop occupc par ses achats ne
daigne pas faire attention a elle; elle ne trouve
rien de mieux que d'aller lui passer sous le nez au
bras de Justin, beau garcon fort prise des filles.
Du tac au tac, Firmin prend a sen bras la fiancee
de Justin : Paulette. II s'ensuit une belle bataille
et une brouille serieuse. Chacun boude de son

cote et feint de se contenter du coeur promis a
1'autre : en fait Firmin regrette Martoune et
reciproquement. Justin est navre de ne plus etre
aimede Paulette et reciproquement. Si bien qu'un
beau soir, alors que les jeunes filles vont cherc.her
l'eau a la fontaine, chacun reprend son bien sans
trop de difficultes. Dans leur ernoi les jeunes filles
laissent tornber leurs cruches. Mais que font deux
cruches cassees a quatre amants qui se ret roli¬
ven t !...

Longueur approximative : 447 metres

1 Affiche 80X120

C'est une petite idvlle villageoise.
Martoune a traverse les terres de Firmin.
Celui-ci l'ayant apergue lui fait payer son
Droit de Passage sous la forme d'un baiser
pris avec quelque violence.

Apart la rudesse du procede, Martoune



PASSIONNEMENT
Grande Scene dramatique de M. GEORGES LACROIX
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Petites Annonces
97, rue Richelieu (Passage des Princes)

Tarif : 2 francs la ligne.

AVIS IMPORTANTS.— Joindre aux ordres d'in-
sertion leur montant en mandat-poste on
timbres.
Les textes doivent parvenir au Service des
Petites Annonces le mardi avant 17 h. pour le
numero du samedi suivant.

DEMANDES D'EMPLOI

OpSaleir experiments c.hercbe place, de preference
Nord, Est ou Belgique.

ficrire: S. G., Se. v. des Petites Annonces.

SI VOUS GHERCHEZUN EMPLOI dans

n'importe quelle branche de Pindustrie cinema-
tographique, faites une petite annonce dans la
Cinhnatographie Frangaise. Vous toucherez
tous ceux que vous d6sirez interesser.

OFFRES D'EMPLOI

Jne homme actif, intell. cherche assoc. pour

agence film ou representation toutes marques
Region Lyonnaise.

Ecrire B., Service des Petites Annonces.

DIVERS

CINEMAS. Constr. transf. a forfait cles en main.
Rens. grat. VELLU, arch, special., 110, Boul.
Clichy. Paris.

groupes £lectrog£nes
BALLOT THOMSON, 55 A. 110 V. 4 Cyllndres
BALLOT THOMSON, 100 A. 70 V. 4 Cylindres.
RENAULT, 60/80 A. 70 V.
BALACHOWSKY, 250 A. 110 V.
PEUGEOT, A. E. G. 100 A. 110 V.
ASTER, 25/35/10 A. 70/110 V.
DE DION BREGUET, 50/80 A. 70/110 V.
CHAPUIS BORNIER, 50/80A. 70/110V.
Materiel eiectrique, moteurs, dynamos, transfor-

mateurs, etc... Postes complets, tous apparcils
et accessoires pour Cin6malographie.— Achat,
echange, vente, reparation. Service de d&pan-
nage par camion eiectrique. Sp6cialil6 de posies
doubles a d6marrage aulomalique.

M. GLEYZAL, constructeur, 38, rue du GhA-
teau-d'Eau, Paris. Tel. Nord 72-95.

Aussitot ces deux papiers re^us, Quincy se rend chez son
notaire. Celui-ci lui offre de faire courir le bruit de sa mort et
de se retirer dans une petite maison situee a 1 extremite d une
de ses proprietes oil il pourra, pendant que Taction se deroulera,
vivre tranquillement et surveiller les agissements des differents,
competiteurs. De plus, il lui fait ecrire une lettre au jeune
Terhune dans laquelle celui-ci est informe qu'il sera 1 heritier
de toute la fortune de Qumcy, a condition de trouver le testa¬
ment cache dans la maison, qu'il revolt en heritage, et d epouser
egalement la jeune fille indiquee par ledit testament. Une
formule mysterieuse est ajoutee a cette lettre : « Que les yeux
vous servent de guide ».

Quelques jours plus tard, Tavocat se rend chez Terhune
et lui fait part du deces du vieillard, et lui remet la lettre
contenant ses dermeres volontes. Conseille par un de ses
amis, Jack se decide a tenter Taventure et le voila parti.

Carma a appns egalement, par une lettre de Tavocat qui a
ete envoyee a Meggert, qui est le gardien de la propriete de
son oncle, qu elle est completement desheritee et que toute
la fortune revient a Jack Terhune. La jeune fille decide de
chercher, par tous les moyens a connaitre exactement les
papiers et, si possible, de les faire disparaitre, afin de reprendre
ses droits. Aussi, tandis que les jeunes gens sont installes,
la nuit suivante, pendant leur sommeil, Carma penetre par
un couloir secret; elle met la main sur la lettre de 1 oncle
Quincy. Tandis qu elle se livre a se recherches, la porte s ouvre
et un des miserables penetre dans le but de tuer le jeune
Jack. La jeune fille fait alors tomber un objet, afin de reveiller
le dormeur et le sauver. Mais celui-ci a aperfu un panneau de
la chambre se fermer brusquement, cela met en eveil. D'autre
part, quelques instants plus tard, Meggert, venant pour soi-
disant porter secours, porte une blessure a la main qui eveille
les soup^ons des deux jeunes gens.

Le lendemain, les deux amis devisent sur les evenements
du jour et sur les mesures qu'il convient de prendre. Les
voyant se promener dans le pare, Carma veut penetere a nouveau
dans la maison, car elle sait ce que veut dire cette phrase :
"Que les yeux soient votre guide» et elle veut s'emparer ainsi
du veritable testament.

Au moment oil elle va reprendre le passage secret, Jack
arrive dans la chambre. La jeune fille n'a pas le temps de
s enfuir, et elle va etre prise. Cependant, elle se debat, et grace
a sa parfaite connaissance du passage secret, elle arrive a se
sauver et traverse la riviere a la nage. Jack s'est lance a sa
poursuite, mais il a perdu du terrain et la jeune fille disparait.

Comprenant que c'est de l'autre cote de la nviere que se
trouve le camp ennemi, Jack et son ami decident, le soir m,eme
d'aller voir ce qui se passe la-bas. Mais lis sont surpris par un
mouvement imprudent de Carma, qui a vu un des jeunes gens
regarder par la fenetre. Les deux bandits s'elancent au dehors
dans line poursuite effrenee. Profitant de ce que les deux mise¬
rables sont partis a la suite de son ami, Jack en profite pour se
montrer a Carma et tacher d'obtemr d'elle qu elle abandonne
son pere, qu'il considere comme un bandit. La jeune fille
demande a reflechir car elle a regarde les papiers qu'elle a
pu derober dans la villa de son oncle, et elle vient de decouvnr
a quels miserables elle a a faire.

Les deux bandits, revenant sans avoir pu rejomdre ceux
qu'ils poursuivaient, ceci interrompt la conversation entre les
deux jeunes gens. II est convenu que Carma viendra le lende¬
main donner sa reponse definitive : soit qu'elle abandonne son
pere oil qu'elle decide de rester avec lui.

Comprenant qu'ils auront a lutter contre ces miserables,
les deux jeunes gens, des le lendemain matin, font une provi¬
sion d'armes, afin de se defendre contre toute attaque possible.
Les bandits, voyant que la partie va leur echapper, profitent
de Teloignement de la villa de tous postes de secours, pour
tenter Tattaque et faire disparaitre les adversaires. Mais heureu-
sement, l'oncle Quincy, qui habite dans le fond de la propriete,
est mis au courant des incidents et, immediatement, va prevenir
la police.

Les jeunes gens luttent desesperement pour tacher de
vaincre leurs adversaires, mais heureusement que la police
rurale arrive et les delivre, car ils auraient ete debordes par
le nombre.

Jack n'a toujours pas retrouve le fameux testament, et pour
cause, puisque c'est Carma qui s en est empare.

La jeune fille comprenant quel amour elle a fait naitre dans
le cceur de Jack, profite d'un moment d'inattention de son
oncle pour faire passer le precieux papier a Jack.

Celui-ci heritera done de la belle propriete et epousera
Carma.
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UNE FLETRISSURE
Exclusioite '< Agence generate »

Helen Vayne, jeune orpheline, fatiguee de vegeter dans une
petite ville des Etats-Unis, part pour New-York oil elle ren¬
contre Dick Calder, jeune aviateur a qui elle a porte secours

quelques temps auparavant a la suite d une chute grave. Les
deux jeunes gens se reconnaissent et, pour remercier Helen
des soins donnes a son fils, Madame Calder l'engage comme
secretaire pour Dick qui acheve la construction d'un stabi-
lisateur automatique de son invention. Revenue a New-York
pour y regler quelques affaires, Helen y fait la connaissance
d'un agent d'affaire, Martin Ingleton, ami et voism de Calder,
individu peu scrupuleux qui entretient des relations amicales
avec Frederic Manson, directeur d une fabrique d'aeroplanes,
a qui il a promis de procurer les plans de l'appareil imagine
par Calder, pour en favoriser la contrefapon. Helen, sans res-
source et souffrant de la faim, accepte imprudemment d'aller
diner avec Ingleton dans un restaurant en vogue; mais en se
rendant au rendez-vous, la pauvre enfant tombe entre les
griffes d'un policier, Dunne, qui l'arrete et la fait condamner
a tiois mois de prison avec sursis. Conduite au service anthropo
metrique, ses fiches sont etablies avec soin avant sa m'ise en
liberte. Ingleton, au courant de cette arrestation, n'a rien fait
pour l'empecher. En venant prendre possession de son emploi
cbez les Calder, Helen est fort etonnee d y rencontrer l'homme

qui fut cause de sa mesaventure et qui avait eu soin de se pre¬
senter a elle sous un faux nom.

Le temps passe; une certaine intimite regne maintenant
entre 1'ingenieur et sa collaboratrice, et Calder lui demande
un jour de devenir sa femme. Ingleton est parvenu a capter
la confiance de Dick qui doit lui confier les plans de son appareil
pour prendre le brevet en son nom. S'apercevant qu'Helen
veut dissuader son fiance de lui confier la gestion de ses interets,
l'agent d'affaires lui laisse entendre que si elle persiste dans ses
desseins, il devoilera a la famille Calder la condamnation
qu'elle a enccurue et empechera ainsi son manage. Mais
Helen, qui a decouvert les preuves de la trahison d'lngleton,
est decidee a tout devoiler a son fiance. Le lendemain .Ingleton,
trouvant Helen dans les memes dispositions, decide de la perdre
avant le retour de Calder d'un court voyage. II met soudain
sous les yeux de la mere de Dick les fiches anthropometriques
de la jeune fille. Alors, devant son fiance qui vient d'arriver,
Helen raconte ce qui s'est passe et accuse formellement le
faux ami de vouloir deposseder Dick de son invention au profit
de Manson.

Ingleton est deconcerte; son infamie eclate aux yeux de tous
et il se voit chasse. L'erreur judiciaire commise sur la personne
d'Helen est reconnue par le policier et par le juge qui detruit
les fiches, dechargeant ainsi la jeune fille de toute fletrissure.

Alors la serenite reparait sur tous les visages. Dick attire
vers lui sa fiancee et lui donne un baiser dans lequel il met toute
sa reconnaissance et tout son amour.
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PROPfiCTIOri

Cin6-Location " Eclipse "
Chaque perle, une larme « Cardinale ». — Le sujet

de ce drame est assez interessant et comme le decou-
page est fort habilement execute il en resulte un bon
film au cours duquel Paction ne langu.it pas un instant.
Miss Fanny Ward, qui est la protagoniste principale de
l'ouvrage, y apporte toute sa fougue, toute son intensite
dramatique et, vraiment, dans quelques scenes capitales,
elle est reellement prenante. Tres heureusement entouree
la celebre artiste a trouve pour lui donner la replique,
deux excellents partenaires hommes.

La mise en scene est extremement soignee, les scenes
a la bourse des valeurs sont de veritables documents.

La photo est, en general, assez reussie.
Un Placier modele «Aigle-Film » (335 m.). — Fan-

taisie abracadabrante, faite de sauts et de cabrioles du
plus drolatique effet.

Courses de Taureaux a Seville «Eclipse» (145 m.).
(.'est, une fois de plus, le spectacle rutilant du

sport clier aux Espagnols. Tres belle photo, scenes tres
adroitement choisies parmi les plus sensationnelles
de la corrida.

A,gence G6n6rale Cinematographique
Le Revenant«Goldwyn»(1.460 m.). - - Drame brutal

de la vie dans 1'Alaska. Certes, il y a certaines scenes qui
peuvent paraitre choquantes, dans cette peinture de
jnoeurs, inais il faut tenir compte du milieu et de lalicence qui regne dans ces regions habitees par Pecume de

l'humanite. Quelques passages, d'un realisme intense,
sont Iraites dc main de maitre.

Mad Geraldine Farrar a bien le physique de l'emploi
dans les scenes ou elle evolue dans le bouge, par contre,
elle marque un peu de lourdeur en femme du monde.

Comme bien on pense, le revolver joue un r61e des
plus importants et contribue a la realisation d'un epi¬
logue conforme aux desirs du public.

La mise en scene et la photo sont absolument irre-
prochables.

Illusions «Film d'Art»(820 m.). ■— M. Roger cles Cha-
teleux, hauteur dc cettc petite comedie, est-il un misan¬
thrope ou plutot un desenchante? Le sujet decevant
de son scenario laisse au spectateur, d'abord seduit, une
facheuse impression de tristesse. Quoi, e'est pour l'inir
par aimer une g'rue, que le heros de l'histoire se met
en quete du bonheur avec, pour atouts, un physique
agreable et une belle fortune?

Mile Suzy Renard, qui interprete le role de la clemi-
mondaine, manque de branche, Mile Blanche Ritier,
par contre, est delicieusement ingenue et M. Jean Lord
est un parfait gentleman parisien.

La mise en scene de cette fantaisie est des plus soignees
et fait grand honneur au bon gout de M. Manoussi.
M. le ministre des postes devrait bien offrir.une prime
a cet cxccllenf metteur en scene qui trouve le moyen
dc faire telephoner sans attendre une minute c'c la ban-
lieiie dc Paris a Gueret.

La photo est de toute beaute et rivalisc avec cc que
l'Amerique nous cnvoic de mieux reussi.

La Premiere idylle de Boucot (435 m.). ■— Cette
joyeusete de M. Saidreau, brillamment enlevee par

SERIE ORCHIDEE

LES CANARDS SAUVAGES
LES FILMS LUMEN
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l'irresistible Boucol csl le debut, dit-on, d'une serie
tournee par le celebre comiquc frangais ?

M. Saidreau, Boucot et aussi la delicieuse Louise
Lagrange out mis dans le millc. Voila enfin du film
eomique national capable de decider les plus moroses.

Bravo a ccs trois excellents artistes fran^ais.

De Marseille e Chypre (168 m.). — Admirable plein
air lumineux et Ires interessant.

—— L. AUBERT —

L'HOLOCAUSTE
J e MLaurice J e ML A R iS A N

Etablissements L. Aubert

Un Drame en Ouganda « Aubert-American Corp. »
(1.670 m.). — Voici enfin un sujet dramatique sortant
de la banalite. Le roman qui sert de theme a ce beau film
est particulierement vivant, energique sans tomber dans
la banalite et l'invraisemblance habituelles. Les septi-
ments des personnages sont profon dement humains et
exposes avec une parfaite logique.

Le role principal est interprets par M. Lou Tellegen,
brillant acteur que nous avons jadis applaudi au Theatre
Sarah Bernhardt et auquel le cinema a ouvert le chemin
de Damas.. M. Lou Tellegen se ressent un peu de son
passe et demeure encore sous- l'influence du theatre;
inais il est en tres bonne voie et il lui manque peu de
chose pour etre classe au rang des premiers artistes
d'Amerique. La jeune femme qui interprete le role de
l'heroine a de tres grandes qualites dramatiques, mais
son talent se trouverait plus a l'aise dans un personnage
de caractere plus accentue, un role de femme lui con-
viendrait mieux qu'un role de jeurie fille.

Tous les autres emplois sont tenus de fapon a con-
tenter les plus difficiles.

La mise en scene a ete l'objet de soins tout a fait spe-
ciaux. II s'agissait de reconstituer la brousse et les i'orets
inexplorees du centre africain, c'est trop peu de dire
que le metteur en scene y a reussi car c'est une saisis-
sante reconstitution qu'il nous offre dans certains
tableaux des plus impressionnants.

La photo est tout simplement merveilleuse.

L'Escapade «Aubert-American Corp.» (1.410 in.). —
Tres cliarmante comedie qui donne a Texcellente artiste
Jackie Saunders l'occasion d'interpreter avec son
talent coutumier, un double role.

Cette reeelition aura siiremenl un regain de succes.

A travers l'lle de Java « Aubert » (181 m.). -

Spleudide documentaire colonial particulici enient soigne

m

Etablissements Gaumont

La Menace du passe «Artcraft» (1.250 m.). — Cette
menace, c'est l'alcoolisme hereditaire qui pese sur la tete
d'une jeune fille dont les ancetres ont trop fete Bacchus.
Pour peu que 1' « assechement» des Etats-Unis se per-
petue, il faudra bientot que les scenaristes de la-bas se
preoccupent d'un autre sujet de film, celui-ci va se
trouver perime.

Done, parce que son pere se piquait le nez, la sympa-
thique heroine de L'histoire manifeste un penchant assez
inquietant pour la dive bouteille. iMais l'Amour la
guerira, pour la plus grande joie de tous.

Tres bien interprete par Miss Elsie Ferguson, qui
joue remarquablement la scene de l'ivresse, et par un
acteur male de la plus haute valeur, ce film est, en outre,
mis en scene avec gout et somptuosite. La photo est,
en general, excellence.

Le Maxtre du Monde « Transatlantic C°», 4e episode
(640 m.). — L'athlete complet Elmo Lincoln, nous
rnontre iei une nouvelle serie de pi'ouesses qui ne le
cedent en rien a celles des episodes precedents. L'interet
ne se ralentit pas un instant.

Gaumont - Actualites. (200 m.). — Interessants
l'aits-divers.'

L'Elevage du Faisan. — Documentaire instructif.

m

Etablissements Path6

Les Cinq gentlemen maudits « Pathe » (1.855 in.).
-— Annonce avec quelque fracas, ce film, bien frangais,
n'a nullement decu le nombreux public qui se pressait
a la presentation. Les applaudissements vigoureux qui
saluerent l'epilogue ont prouve aux auteurs et aux
interpretes que leurs efforts n'ont jias ete vains.

Je n'ai pas lu la nouvelle de M. A. Reuze, qui sect
de theme au scenario; mais aucune intrigue ne se
pretait mieux a l'adaplation que celle-ci. La variete
et l'originalite des sites, l'imprevu des situations, l'in-
tensite dramatique creee par le nxystere de la prediction

OCATIONCINE

94 rue^HNT-L/tZ/JRE

PRESENTERA

Grand drame emouvant
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AVEZ-VOUS NOTE CETTE DATE ?

Le premier Episode de

GRAND

12 EPISODES
sortira le 15 Octobre

MAXIME LATOUR

Mise en Scene et Interpretation de
PUBLlB

a PARIS, par LA LIBERTE.
a Lille, par Le Reveil du Nord.
a Nantes, par Le Phare de Nantes.
a Rouen, par La Depeche de Rouen.
a Nancy, par L Eclair de I'Est.
, \ L'Express de Lyon.
a Lyon, par

' La Republique de I Isere

Interprete de la tA[ouvelle Jlurore

Roman de
Publie

Auteur du Mystere de la Chambre Jaune
des Aventixres de Rouletabille

de Cheri-Bibi... etc

tres importante publicite par affiche s
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Cine=Location ECLIPSE
PRESENTERA

En OCTOBRE

La Vedette Italienne preferee du Public

La Belle et Charmante Artiste

SOAVA GALLONE
dans une ravissante Comedie dramatique

Maman

En NOYEMBRE

Un 6nand Film Antistique Fnanijais:

LE DROIT DETUER?
Drame Poignant merveilleusement execute

Scenario de I Interprets par
I

Maurice de MARSAN f Christiane VERNON

.Louchet Publicite

fiNt-loCATIOI*
•Eclipse
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du mendiant, tout coucourt a crecr uuc atmosphere
parfois augoissaute, toujours pleine d'interet.

Le decoupage, du reste, a etc tout particuliereiuent
soigne; il u'y a ni longueurs, ni a-coups.

^interpretation d'unc ceuvre de eette importance,
dont tous les personnages occupent Lour ;i tour le premier
plan, n'etait. pas un probleme aise a resoudrc. 11 fallait
pour cliaquc role, un acteur parfaitcment idoinc et
donnant rimpressi'on de la realile. Cette difficulte pri-
mordiale a ete victorieusement surmontee. On ne sau-
1 ail, en eflel, dire quel est celui des cinq gentlemen
qui a le micux « vecu » son pe'rsonnage. M. Luguet, qui
porte un nom illustrc au theatre, s'est montre digue de
ses ai'cux, M. Luitz-Morat est puissant dans uu role
ingrat, MM. Regnier, Lebrument, de Merly, Lully, sunt
parfaits de naturel. Quant a Mile Yvonne Devigne, qui
manque un pen d'experience, elle a fort intelligemment
coinpris la plupart des scenes oil elle parait.

Les personnages incarnes par des indigenes sont
ahsolument incomparables de force et de verite.

Deux des interpretes, MM. Luitz-Morat et Regnier,
out assume la tache de mettre en scene cet important
ouvrage. lis out realise des merveilles de mouvements
harmonieux, de groupements pittoresques, le tout dans
des cadres aussi riches que vrais. Certaines scenes ont
une valeur documentaire extremement precieuse.

La photo est inegale. Un peu relachee dans les iute-
rieurs, elle est, par contre, resplendissante dans les
plein-airs qui, tous, sont un regal pour les yeux.

MM. Luitz-Morat et Regnier viennent de contribuer
largement ii la gloire du film franca is.

Prince embete par Rigadin « Pathe » (745 in.). —
Tres ainusant vaudeville, dont les quiproquo provoquent
des scenes extremement divertissantes.

Rigadin, qui interpretc un double role, est fort drole
dans ses ahurissements, les deux jeuues femmes qui lui
donnent la replique ne manquent pas de brio ni de
cbarrne.

La mise en scene est convenable et la photo indigentc.

Etablissements L. Van Goitsenhoven

Nina la Bouquetiere « Triangle » (1.645 m.). —
Nous avons deja rendu compte de ce bon film oil la
ravissante Bessie Love deploie un talent fait de grace et
d'emotion.

Retoucbe et mis au point, cet ouvrage est maiiitenant
tout ii fait interessant ii tous les points de vue.

Alger « Van Goitsenhoven » (175 in.). —• Plcin air
tres heureusement photographic et bicn choisi, comme
sites.

La Dynamite dans l'industrie « Van Goitsenho¬
ven » (145 m.). —■ Documentaire instructif et fort
curieux.

L'Ouvreuse de Luteti.v.

I SERIE ORCHIDEE 1^^^^
v fOv—^
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Les presentations bi-mensuelles devaient, normale-
ment, prendre Tin le 30 septembre. Mais — il y a un ma is

— Lous les loueurs ne seraient point d'accord. Beaucoup
d'entre-eux ayant reconnu que la presentation bi-men-
suelle donnait de bons resultats, sonhaitaient le niaintien
du present etat de clioses. D'autres sont d'avis contraire
et ont meme annonce qu'ils reprendraient incessam-
ment leurs presentations hebdomadaires.

Les representants manifestent aussi leur opinion
et disent qu'ils sont partisans d'une presentation bi-
mensuelle, rnais renforcee, quant au metrage.

Restent les Directeurs. lis sont unanimes a reclanier
le programme hebdomadaire et la surabondance de
films. De cette fa<jon, pensent-ils, la concurrence entre
les loueurs jouera a plein et les prix de location des
films seront emportes dans une vague de baisse irresis¬
tible.

Oui, mais... ne voila-t-il pas une douce ehimere?...

SIC VOS NON VOBIS

A Paris, la Prefecture de Police, dans les depa'rte-
ments, les maires sont tres formalistes sur les details de
construction des cinemas. On exige des materiaux incom-
bustibles, des portes de secours, de larges degagements,
etc., etc.

Mais, que penser de ce maire de la Haute-Marne, qui
decide de construire un cinema pour son propre compte
sur le territoire de sa commune, et n'utilise que du hois
de sapin 11011 ignifuge et n'enferme meme pas l'appareil
dans la cabine de tole reglementaire?

II est vrai que jadis, la pluie de Marly ne mouillait pas,
le hois de sapin de Froncles pourrait bien, en 1920,
ne pas bruler meme si on l'arrosait de petrole?

LE GINfiMA DANS LES REGIONS LIBERIES
Si l'on n'a pas reconstruit les cinemas dans les regions

liberees, ou du moins si l'on n'a pas reconstruit tous les
cinemas demolis par les obus, de tres nombreuses ins¬
tallations de fortune ont ete faites et l'ecran triomplie
dans les moindres bourgades. Mais les directeurs de ces
contre.es gerent leurs affaires avec un esprit de haute
fantaisie. lis sont surtout les « as » du doublage illicite
et de la negligence dans le retour des programmes, lis
inexpedient aux loueurs quand ils ont le temps ou quand
ils y pensent. En sorte que les petits directeurs des
regions liberees trouveront de plus en plus difficilement
a Paris, les films necessaires a leurs exploitations. Les
loueurs refusent de courir plus longtemps les aleas de
fournitures de programmes aussi serieux.

Certes, il faut aider les directeurs des regions liberees,
mais en echange, il convient que ces braves gens se
soumettent aux regies generales du metier. Le commerce
du film est fait d'ordre et de precision.

PRESENTATION

Une presentation toute privee avec adaptation musi-
cale de Gerfaut, de Paid Flon, a eu lieu hier dans un

grand cine des boulevards. L'impression prcduite a etc
grande et l'on prevoit 1111 grand succespour ce nouveau
film frangais.

<^■0

UNE CONFUSION

Ce fut une telle cohue, aux Halles, le jour de la recep¬tion de Douglas Fairbanks et de Mary Pickford, que
les deux vedettes du cinema durent s'enfuir dans leur
auto rapide afin d'echapper a l'etouffement. La foule
etait si compacte a la pointe Saint-Eustache, qu'une
orange, jetee des fenetres de la maison Varraz ne serait
pas tombee sur le sol.

Un passant questionna un commei Qant du pavilion
de la maree.

RETENEZ BIEN CETTE DATE
sortie du remarquable et emouvant film francais

Comcdie sentimcntale cn 5 parties de Gaston ROUDES
Mise en scene de Marcel DZIMOTS T

Edition GALLO-FILM "

Avec Messieurs Marcel VIBERT, SCHULTZ, STEPHEN
Mesdames Emilienne DUX, Louise COLLINEY, ERICHSON

et BOLDIRIFF

SUISSEALSACE-LORRAINEBELG1QUE

97, Rue des Plantes, 97
BRUXELLES

1, Place Longemalle, 1
GENEVESTRASBOURG
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Qu'y a-t-il? Est-ce un mandataire qu'on pend a lalanterne pour hausse illicite?
Et l'auIre, en homme bien renseigne, de repondre :

« C'est une reconstitution pour le cinema de La Fille de
Mine Angot. Ce sont des artistes americains qui jouent,sauf un francais, tenez, le gros, la-bas, qui remplit lerole de Larivaudiere... »

Et c'est un important personnage de la corporation
qui se trouvait ainsi designe.

Ce qui prouve qu'aux Ha lies, on a des lettres et de
1'esprit.

«3«»
COMMUNIQUE

La Select Pictures a l'honneur d'infornier -MM. les
Directeurs de la region de Marseille, Card, Ardeche,
Haute-Loire, Cantal, Lozere, Avevron, Herault, Audeei: Pyrenees-Orientales, que M. Fontanon, Directeur de
son Agence de Marseille, 26 a, rue de la Bibliotheque,
cesse des ce jour, de faire partie de son personnel.

L . AUBERT

L'HOLOC AUSTE
.

de Maurice (1 e M-ARjSAN

NAISSANOE

Mme Nam, fille de M. Brezillon, vieut de mettre an
monde un fils.

Nos compliments.

PATHE-CINEMA

L'assemblee ordinaire des actionnaires de cette societe
s'est tenue hier, sous la presidence du baron Gabet,
president'du Conseil d'administration.

Les benefices de l'exercice ecoule s'elevent a
8,949.226 fr. en augmentation de 2.933.000 fr. sur ceux
de l'exercice ecoule. Cette plus-value est uniqucment due
aux affaires faites a l'etranger.

Le Conseil proposait a l'assemblee de fixer le divi-
dende a 15 fr. par action, apres affectation de 2 millions
aux reserves et amortissements et de 2 millions a une
reserve speciale. Un actiorinaire a suggere la formule sui-
vante : les actions toucheraient un dividciide-interet de

5 francs et une somme de 10 fr. leur serait repartie aLitre d'amortissement du capital.
L'assemblee, a une forte majorite, s'est prononcee

contre cette proposition et elle a accepte la repartitionprimitivement indiquee par le conseil.
Line assemblee extraordinaire avait ete convoquee

pour hier a l'effet de se prononcer sur divers projetsde cession de la branche location de films et de cession
de succursales etrangeres.

Le quorum n'ayant pas ete atteint, une nouvelle
assemblee sera convoquee pour le 10 aout.

UNE PLUIE DE CONTRAVENTIONS.
A la suite de j'incendiq de la maison Adam, rue Bau-

din, les controleurs de la Prefecture (pour les etablisse-
ments classes) ont rendu visite a to us les loueurs de la
place. De nombreuses contraventions ont ete dressees
parce qu'on a trouve dans les maisons des quantites de
films depassant celles qui sont autorisees. Or, cjuand
on saura que le taux moyen des autorisations est de
50 kilogs, on se demandera comment les loueurs ponr-ront continuer leur commerce, si la Prefecture n'adou-
cit pas la rigueur de ses reglements, lesquels ne corres¬
pondent plus aux necessites actuelles.

<=§«=>
DERNIERE HEURE

Nous apprenons de source autorisee, que VEdition
des Films a grands spectacles, sous les auspices d'un
groupe financier,' vient d'acquerir de la Monatfilm uneserie d'ceuvres cinegraphiques du plus haut interet
par l'importance des sujets, la richesse de la mise en
scene, la renommee ou l'originalite des protagonistes.Citons, pa'rmi les compositions qui deviennent la pro-priete exclusive de 1 'Edition des films d grands spec¬tacles (F. G. S.).Ali Baba, La Fille des Dieux, Aladdin,
Salome, Fan-Fan, etc.

CINE MAX LINDER

•Jeudi prochain, 5 aout, a 10 heures du matin, presen¬tation speciale an Cine Max Linder.
Les deux grands films qui y seront projetes sous

d'heureux auspices, ceux de Phocea-Location, ne man-
queront pas de frapper l'imagination des spectateurs.
II suffit de les mentionner : Une Femme de tele,
comedie dramatique en 4 parties avec Bessie Barriscale
et Passionnement, de Georges Lacroix, avec l'exquiseSuzie Prim.

Passionnement porte la marque bien connue, d' «Itala-
Film ».
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RESPIRONS. MAINTENANT. DIT LA MOUCHE
AUSSITOT.

Le dernier en date de nos confreres, Cine Tribune,
puisqu'il faut l'appeler par son norn, va prendre un
mois de vacances et suspehdre, dit-on, momentanement
sa publication!

Fonde pour sauver l'industrie cinematographique
francaise, menacee de mort faute cl'un organe digne
d'elle, Cine Tribune a produit un tel effort, qu il se voit
oblige de souffler en pleine cote.

On fremit en songeant au danger que va courir le
film francais pendant que le geant se repose. Le voila
livre en pature a cette detestable Cinematographic
Frangaise, qui est soudoyee par Berlin, comme chacun
sait.

Pauvre de nous!

DISILLUSION
Le recent scan dale cjui a jete en pature a 1'opinion

publique le nom du proprietaire des terrains oil s'elevait
jadis la maison du Pont de Fer, a fo.rtement desillusionne
un cinematographiste bien connu par ses moustaches
triomphantes qui comptait transferer ses bureaux dans
le somptueux immeuble pas encore sorli de terre et qui
n'est pas pres d'en sortir.

Un lieau reve s'ecroule

CINEMA A CEDER

Cine 500 places, belle salle, grande scene,.materiel
neuf, grand cafe, tout installe, tenir ou louer bail 5 ans,
renouvelable, centre hauts fourneaux, Lorraine. Prix
55.000 francs comptant, tres press'e. — S'adresser
bureau du journal.

■=3°

LE COMMISSAIRE EST SANS PITIE

En une seule semaine, un etablissement du boulevard
s'est vu dresser huit contraventions pour inobservan'ce
des reglements prefectoraux.

A 48 francs la contravention, cela fait une jolie
somme.

Le fisc a tant besoin d'argent.

«=3°

CHANGEMENT D'ADRESSE

Les etablissements Van Goitsenhoven, 10, rue de
Chateaudun, a Paris, ont l'honneur de vous informer
qu a partir du 1er aout prochain, leurs locaux commer-
ciaux seront transferes, 16, rue Chauveau-Lagarde
(Metro : Madeleine et Saint-Lazai'e).

UN BEAU FILM FRANQAIS

Quelques, rares privilegies ont eu la bonne fortune
d'etre convies a la presentation intime de Piege d'amour,
une tres interessante comedie dramatique dont un jeune
cinematographiste, M. Alexandre Byber, est l'auteur et
le metteur en scene.

Cette ceuvre remarquablement etudiee a ete l'occasion
pour la tres belle Huguette Duflos, de trouver un role
a sa faille, qu'elle interprete avec une virtuosite qui
va mettre hors pair cette delicieuse artiste.

I'n debutant, M. Legrand, a, lui aussi, cree un role
tout en nuances delicates avec beaucoup de talent.
Cette nouvelle recrue fait honneur a Mme Re,nee Carl,
dont 51. Legrand est l'eleve.

Piege d'amour sera un gros sueces.

L. AUBERT ,i

L'HOLOCAUSTE
(I e JVldtirice cl e M.ARSAN

LE VIEUX CENSEUR MENACE

II y a, aux services de la censure, un vieux fonc-
tionnaire, triste, grincheux, lent, desagreable pour les
proprietaires de films qui le pavent a raison de 5 centimes
le metre (ce qu'il oublie trop facilement). II a etc l'objet
de plusieurs plaintes a la Chambre syndicate, et la Cham¬
ber syndicate, par l'organe de son sympathique president
51. Demaria, est intervenue.

Cela n'a pas ete du goiit du vieux fonctionnaire grin¬
cheux. Celui-ci menace aujourd'hui et declare « qu'il
menera la vie dure aux maisons qui ont ose reclamer.
Ah! rnais... Et la Chambre syndicale n'a pas a inlervenir
dans nos affaires »

C-a, c'est a voir. A ses autres defauts, le vieux censeur
ajoute la maladresse. II en supportcra sans doute
toutes les consequences, s'il ne se calmc point.

Qui le plain dra? Pas nous, certainement!

MACHIHES PARLANTES PATHE FRERES.

Ass. ord. et extr., 1!) aout, 30, boulevard des Italiens,
Paris. Augmentation du capital.

Patati et Patata.



Le Film

qui fera
les plus belles
recettes

Jules VERNE

Louis NALPAS
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PROGRAMME OFFIOIEL

de la GHAMBRE SYNDICALE FRANCAISE DE LA CINElATOGRAPHIE

LUNDI 2 AOUT

CINE MAX-LINDER, 24, Boulevard Po ssonniere

(a 10 heures)

24, Boulevard L
y L Telephone:

des Italiens ■ O X llL.M Louvre 22-03

LIVRABLE LE 3 SEPTEMBRE 1920

Fox-Film. — Premier Vertige, comedie drama-
tique avec Gladys Brockwell (1 affiche) 1.450 m. env.

Fox-Film. — Loufoque Equipee! comedie burl.
Sunshine comedies (1 affiche) 1.000 m. -

Fox Film, — Le Mouton enrage, dessins animes
Dick and Jeff (1 affiche) 200 -

Total 2.750 m. env.

PALAIS DE LA MUTUALITE, 325, Rue Saint-Martin

Salle du l°r Etage

(a 2 heures)

Phoc£a-Location
8> me de la Michodiere Tel. : Gut. 50-97

Gut. 50-98
LIVRABLE LE 3 SEPTEMBRE 1920

con 'WCea ~ D®menagement magnetique,1(lu® 315 m. env.

~ he Droit de Passage, comediede M. Barlatier 4C0 _

Poppy. — SerieMAG SWAIN (Ambroisevoca¬
tion) : Les Vacances d'Ambroise, comedie 325 m. env.

Total 1.100 m. env

(a 2 h. 50)

Films-Eclair

12, Rue Gaillon Tel. : Louvre 14-18
LIVRABLE LE 3 SEPTEMBRE 1920

Blue Bird. — Son Chauffeur, comedie en
5 parties (1 aff. 120/160, photos et notice) 1.257 m. env.

Eclair. — La petite Kabylie, plein air 147 —

Total 1.404 m. env.

(a 3 h. 50)

Univers-Cinema-Loca tion
6, Rue de l'Entrepot Tel. : Nord 72-67

LIVRABLE LE 20 AOUT 1920

Univers. — De Grenoble a Aix-les-Bains, plein
air coloris 147 m. env.

Povers. — Separe de sa Femme, comique (1 aff.) 300 —
Nestor. — Hiram s'en va t'en ville, comique

(1 affiche) 316 —
Univers.— Les Renards, documentaire coloris. 210 -•

LIVRAISON HORS SdRIE
Univers. — Fleur d'Ombre, d'apres 1'oeuvre

celebre de Charles Folley, interpretee par « la
Perlova » (4 affiches) 1.505 —

Total 2.478 m. env.
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MARDI 3 AOUT

ELECTRIC PALACE, 5, Boulevard des Italiens

(a 10 heures)

Etablissements L. Aubert
124, Avenue de la Republique Tel. Roquctto 73-31 et 73-32

LIVRABLE LE t7 SEPTEMBRE 1920

L. Aubert. — La Chasse au Lapin, document.. 180 m. env.
Fox Film Corporation. —. La Sauvageonne,

drame interprctc par June Caprice (All'., photos) 1.522
Sunshine Comedy. L'Invention de Joe

Mirette, comique (Aff.) 741
L. Aubert. - AUBERT-JOURNAL (Livrable

le 6 aout) '130
Total 2.623 m. env.
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PALAIS DE LA MUTUALITfi, 325, Rue St-Martin

Salle du Premier Etage

(a 2 h. 30)

Gomptoir Cin6-Location Gaumont
28, Rue des Alouettes Tel. : Nord 51-13

POUR ETRE EDITE LE 6 AOUT 1920

GAUMONT ACT UALITESN" 32 200 rn. env.

POUR dTRE £D|T£ LE 3 SEPTEMBRE 1920

Gaumont. — De la Coupe aux Levres, romedie
dramatique "(2 affiches (150/220, 12 ph. 24/30).

Transatlantic Film C°. — ExclusiviteGau¬
mont. — LE MAITRE DU MONDE. 5e episode :
La Course Infernale (1 aff. 110/150, 6 ph.. 24/30)

John D. Tippett. — Exclusivite Gaumont. —
Bouflamor prestidigitateur (I aff. 110/150, passe-
partout) dessins animes 164

Gaumont. — En Galicie orientale, plein air.. 120

1.860 -

725

Total 3.069 m. env.

MERCREDI 4 AOUT

PALAIS DE LA MUTUALITfi, 325, Rue St-Martin

(a 9 h. 30)

. Path6-Cin6ma
Service de Location: 67, Faubourg St-Martin Tel. : Nord 68-08

LIVRABLE LE IO SEPTEMBRE 1920

Pathe. — Film Pierrot. — L'Envol, comcdic
sentimentale par Mmc Aiinie-Pierre Hot (2 aff.
120/160, photos) 1.500 m. env.

.4. Osso, Pathe, editcur. — June Caprice et
Trcighton Hale dans : Le Danseur Inconnu,
romedie de Tristan Bernard, supervisee par
Albert Capellani (2 aff. 120/160) 1.275 m. env.

Pallie. — PhuiL-Philms..— I larold Lloyd dans :
Lui. orateur, comique (1 affiehc 120/160). 260

Pathe. - PATHE JOURNAL, actualites (1 af-
fiche 120/160)

Total 3.035 m. env.

Salle du Premier Etage

(a 2 heures)

La Location Nation ale
i0, Rue Beranger Tel. : Arch. 16-24

Arch. 39-95

Mefro. — LeVoleur Vole, comique 310 in. env.
Metro. — La Gageure, comedie humoristique

interpretce par Emily Stevens et Franck Currier
(Affphotos) 1.150 -

L. N. — Vendanges en Bourgogne, plein air
coloris (Livrable le 3 septembrc) 145

1j. N. — A travers le Yun-Shi-Pou, voyage
(Livrable le 10 sept'embre) 160 —

Total 1.765 in. env.

(a 3 h. 05)

Etablissements Georges Petit
(Agence Americaine)

37, Rue de Trevise Tel. : Central 34-80
Sports et Jeux a Sumatra, docutn. en couleurs.
Vitagraph. - Les Intrigantes, eoinedie dra¬

matique interpretce par Gladys Leslie (2 aff. et
photos) 1.300 m. env.

Vitagraph. — Bigorno au Harem, comique
(1 affiche) 600 —

Vitagraph. - LA COURSE AUX MILLIONS,
cine-roman en 12 episodes, 5e episode : Infernale
Randonnee (1 afl'iche)...(. ; 600 —

Total 2.500 m. env.

Le Gerant: E. LOUC1IET.

Imprimerie G. Pailh6, 7, rue Darcet, Paris (17e)
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